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Mii.oHD,  — J'di  riinmiftn-  dt  vous  tnmsiu.'tlr -,  jjdui'  «tre  ii.miiiunitiiK'cs  à  votre 
!.'()Uvt'riit;ni<'iit,  copit'a  du  JutjoiiUMit  rendu  piu-  les  lords  du  couiiti-  judiiiaii'ti  du  (  unseil 
privt'  sur  l'uppel  de  llrophy  t't  autres  vs  If  r.mureur  gi'iit'iiil  du  Sl.iidtolm,  do  lu  cour 
supiviiiH  du  (.'aiiiida. 

J'ai  riionin'ui'  drlif, 
N'iilrc  très  huniblf.'  et  obt'issant  serviteur. 

K.    II.   MKAHH, 

l'oiir  le  mtrri'liù !■•  (V Etat. 


Jl.nKMKNT  dcH  h)rd!<  du  aimilij  ml  iriiu  ff  ilii  Cciixii/  jirlv'  niir  Vitpjifl  di:  Iiri>]>lii/  l't  au(n:<i 
vs  /(•  prurit i-'-iir  i/rni-nd  du  ÀJuihIuI:  t,  d''  In  ivnr  fnijirciue  du    Canadi,  rrudii  le  JU 
janvier  /SU 't. 

l'i;i:sKNTs  ; 


lit;   I.Olil)  CIIANI  KI.IKI!, 

Loni)  Watsov, 
(Prononcé  par  le  IdicI  cliancelicr.) 


I.OHi)  M.\rNAr(;iiTi;x, 
Luui>  .SiiAXi). 


Kn  l'année  1890,  deux  lois  furent  adoptées  par  la  lt'jL,'i.slature  du  Manitoba  relative- 
ment à  l'éducation.  L'une  d'elles  ci-'ait  un  département  de  l'é-dui-at ion  1 1  un  conseil 
eunsidtatit'.  Lt'  eonsed  devait  ^(!  comjioser  de  sfjit  mi'mi)re.s.  dont  (luatriî  nouniies  par 
le  diparti^nent  le  rééducation,  dtnix  [)ar  le-  professeurs  des  é-coles  publi'|UOs  et  les  lycées 
de  la  i)rovince,  et  un  par  le  conseil  universitaire,  Le  conseil  consultatif  reçut,  entre 
autres  pouvoiis,  celui  de  choisir  les  livres  de  cla.s.se  pour  I  usage  des  élèves  et  de  pi-t^scrire 
la  forme  des  t'xercices  religieux  a  être  suivis  d.ms  les  écoles. 

La  seconde  loi,  (;ui  fui  intil  .iée  "  f-oi  des  t-coles  jiubliijues  ',  é'tablissait  un  système 
d'instruction  publique  "entièrement  mutie  ",  aucun  exercice  religieux  n'étant  permis  ù 
jiart  ceu.x  ])ratii|ué's  suivant  les  règlein'Mils  du  con.seil  consultatif.  Il  sera  nécessaire  par 
la  suite  de  ])arlcr  un  peu  plus  en  dc'tail  des  dis]iMsitions  de  cette  loi. 

La  loi  fut  mise  en  vigueur  le  1"  mai  iS'.Ht.  Sous  l'empire  de  ses  dispositions  le 
conseil  municipal  de  W'innipeg  fit  des  ivglements  en  vertu  descfuels  une  taxe  devait  être 
ptt'l(>vé'e  sui-  les  contril)ual)les  j)rotestants  et  (;atlioli(iues  romains  pour  tins  scolaires. 
La-dessus  demande  fut  faite  à  la  cour  du  banc  de  la  vcimt  du  Manitoba  d'annuler  ces 
règlements,  pour  la  raison  (jue  la  loi  des  éc<jles  puljliipies  de  18'.'0  était  idtra  vires  de  la 
législature  provinciale,  attentlu  qu'elle  portait  préjudice  à  un  droit  ou  privilège,  relative- 
ment aux  écoles  séparées,  que  li;s  catlioliipies  romains  possédaient  par  la  loi  ou  la  cou- 
tume dans  la  province  ù  l'époque  de  l'union.  La  i'(jur  du  banc  de  la  reine  rejeta  la 
demande,  étant  d'opinion  que  la   loi   était   intra   rires.     La  cou"  suprême  du  C'anatla 

20-lè 


OAUSi!  DSS  ECOLES  DU  MAMTO/i.l. 


rendit  uiio  n|iiiii()n  ililli  ri'iitf  :  iniiis  iippol  ayant  t'ti'  iritpijtïti',  le  coitiitt'  judiciitin' 
iiitiiniîi  sa  (li'i'ismn  ft  it'lal)lii  lo  ju^^t'iiicut,  dr  la  nmr  du  Imiic  df  la  rein»'. 

I>t's  r(!ijin't(!H  (>t  [M-titioiis  t'drt'iit  dans  la  su\u>  prt's('nt,i''('s  au  ;,'(iiiv»TiiHiir  >{('nt  rai  on 
conseil,  i\r  lii  pai't  de  la  ininniiti''  ratli<ilii|n<'  l'umain)*  du  Manitnlia,  sniis  forint'  d'a|i|i<>l 
Kintr»'  It'h  lui',  d  ••(hii'aliiMi  de  IS'.M).  ( 't-s  i('i|Ui'|fs  rt  iit'litiuns  ayant  l'ti'  mises  à  letude, 
une  (•au><e  h'\  rapjioitanl  tut,  ciMitonnt'ineiit  aux  dinposilioiiM  de  la  loi  des  eriurH  .suprême 
et.  de  lV'elii(iuiei\  snumise  par  le  (jfnuverneur  ;,''''ni'ral  en  ooiiHeil  à  la  imuw  miprt'ine  du 
Canada.      Le»  (jUestiiMi.s  snuUÉises  à  lauditiiui  et  n  !  el  ude  t'-taient  les  suivante.'^  ;-- 

"(1.)  Lappel  dont  il  saj^it  et  auipe-l  on  prétend  ilioit  dans  les  re(|Uet,es  et  oetition.s 
l'entre-t-il  dans  la  cati  i.rorie  des  appels  prt'vus  par  le  ]iai-a^'raplie  .S  de  l'art  ici»;  Oil  de  l'Acte 
de  r.\nuri(|ue  l'.ritannii|ue  <in  Noi'd  ou  jiar  le  paraijrapiie  'J  tle  i  article  1"-'  de  Ta  'te  du 
ManitoWa.,  .'<;J  Vie.  (I.s7(>),  •  li.  .'i,  Statuts  cjn  Canada  ï 

''('-.}  Les  rai.sons  «'•nonct-o.»'  dans  les  retjuétes  e'  pi'titioiis  sont  elles  de  natui>'  a 
former  le  sujet  d'un  ap|>e|  souh  1  autorité  des  paru  ,'raplie.s. susmentionnés  un  de  l'un  d  eux  t 

"  (•'!•)  f-a  di'cisiiMi  du  rouiiti'  judi(  iaire  du  Conseil  priv»',  dans  les  cai  ses  ije  l'arrett 
'/•''  la  cité  de  Winnipej;,  ci  de  I<o;ian  rx  la  eiti'  de  \\  iiinipej^-,  a  t-elle  un  elle'  sur  la  demande 
en  r<Kli'es.sement  de  i,'riefs  forulee  sur  la  pr'i'tention  ipie  les  droits  de  la  minorité'  catliolicpie 
romaine,  arcpiis  pur  elle  aprè.s  lunion  en  vertu  des  statuts  de  la  pio\  ince,  ont  é-té' atteints 
par  les  (leu.\  statuts  de  |s!)0  dont  se  j)lai:,'nent  les  dites  retpiétes  et  pétititais  î 

"  (4.)  liC  para^n'aphe  •')  de  l'/irticle  '.i.'i  de  i'.\ete  de  r.Vmiri<|Ue  l'.rit  aniiiijue  du  Nord, 
1867.  s'a|iplii|ue  t  il  au  Manitoha  / 

"(T).  )  Son  Kxcellonce  le  LtouNernenr  t;é'ni  rai  en  conseil  ut  elle  le  |>onvoii'  de 
faire  les  dé-clarat ions  ou  'le  prendre  les  ai'rèté's  rc[)arateurs  ipii  sont  deinandé-s  dans 
les  requêtes  et  pé'titions,  en  supposant  (pie  les  t'ails  essentiels  soient  tels  ipie  l'cpi'i'sentés 
dans  ces  documents/  (  Ui  Son  l'îxi'.'llence  le  i^ouxt-rneur  geiu'ral  en  con-eil  a-t  elle 
(luelfpie  autre  Juridiction  dans  l'espèce  ! 

"(<).)  Les  actes  du  Manitol)a  concern.mt  l'instruction  [>ubli(|ue,  adopté-s  avant,  la 
session  de  l.*>90,  confèrent  ils  on  eontiinienf  ils  a  i,i  minorité  un  "droit  ou  pii\ilè;,'e  rela- 
livement  a  l'é-ducation  ",  au  sens  du  parai^raphe  '■)  de  1  article  '2-  de  1  Acte  du  .Manitoha, 
ou  étal)li.ssent-ils  un  "système  d'écoles  sc'pai'é'es  ou  dissi<lentes  ",  au  sens  du  paragraphe  ;> 
(le  l'aî'ticle  0.'5  de  l'Ai^'c!  de  1' Aui(''rii|ue  IJrit.innifpie  du  Nord,  !f<()7,  dans  le  cas  où  le  dit 
.■irticle  1).'5  serait  trouvé' a|i|ilicalile  au  Manilolia:  et  s'il  eii  est  ainsi,  les  deux  actes  de 
1890  dont  on  so  plaint,  ou  1  un  d'eux,  portent  ils  atteinte  à  rpudipie  droit  ou  privilèj^'e  de 
la  ininoriti'  au  point  do  justifier  ra]>pel  au  ij;(nivprneur  j,'t''né'ral  en  conseil  .' " 

J^es  savants  juges  de  la  .niir  suj)réme  difl'é'rèi'ent  d'o{)inion  sur  clwicuno  des  ([uestions 
soumises.  Toutes,  cependant,  furent,  [lar  une  majoiitt'  de  trois  Juges  sur  cintp  résolues 
dans  la  né'i;ative. 

L'appel  au  gouverneur  général  en  conseil  fut  bisé'  sur  l'article  2'2  de  l'Acte  du 
Maïutoba,  1 S70,  et  l'article  !).'5  de  l'Acte  de  l'Amé'iiiiue  lîritaaniipie  du  Nord,  1807. 
Par  le.  })remier  de  ces  statuts  ((|ui  a  étt' contirmé  et  déclaré'  va  ide  par  un  statut  impé'- 
rial)  le  Manitoha  fut  créé  ]>roviuce  de  la  Cîonfédération. 

L'article  2  île  l'Acte  du  .\L-initoba  décrète  (pie,  après  le  jr.ur  prescrit  les  dispositions 
de  1  Acte  de  1  Amérique  Hritanni(]ue  du  Nord  seront-  ''sac.f  les  j)arties  de  cet  acte  qui 
sont  <Mi  termes  formels  ou  ipii  par  une  interpré'tation  raisonnable  peinent  être  réputé-es 
spécialement  apj)li<'ables  a  une  ou  plus,  mais  non  .à  la  totalité'  des  provinces  constituant 
actuellement  la  Confé'dération,  et  sauf  eu  tant  (juidles  peuvent  être  modifiées  par  le  pré- 
sent acte — fii'plicables  a  la  province  du  Manil  'lia  de  la  même  m  iiière  et  au  même  degré 
qu'elles  s'appliquent  aux  différentes  provinces  du  Canada,  et  que  si  la  province  du  Mani- 
toba  eut  été  dès  l'origine  l'une  des  f)rovinoes  confé'dérées  .sous  l'empire  de  l'acte  précité," 
Il  ne  peut  donc  pas  être  douteux  <pie  l'article  93  de  l'.Xcte  de  l'Amérique  Britar.niiiuo 
du  Nord  (sauf  les  parties  rie  cet  acte  (pii  sont  spé'cialement  Jijtplicables  à  quelques-unes 
seulement  des  provinces  dont  la  Confédiration  était  composée  en  1870)  est  applicable  à 
la  province  du  .Manitoba,  sauf  en  tant  qu'il  est  modifié  par  l'Acte  du  Manitoba.  L'ar- 
ticle 22  de  ce  .statut  traite  de  la  même  matière  que  l'article  9.'i  de  l'Acte  de  l'Aim-rique 
Britannique  du  Nord.  Le  2'  paragra[)he  de  ca  dernier  article  peut  être  laissé  de  côté',  car 
il  s  applique  manifestement  aux  seules  provinces  d'Ontario  et  de  Québec.  Les  autres  dispo- 
sitions correspondent  de  très  près  à  celles  de  l'article  22  de  l'acte  du  ^[anitoba.     La  seule 
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tliff/reiicc  l'Util'  lu  luirtit  qui  Mcrt  d'intriKliuticui  l't  li'  I  '  |.iiriii,'iu|»lii'  f|»'s  di-ux  iirtiuleM, 
cV«t  nun  cliiiis  l'Ai'tc  (lu  itiiiiitoltn  les  iiutis  "nu  jmr  \n  CMUfuiiie  smit  (ijuutrs  nux  mots 
"loi  '  iliitis  h-  i  '  piiriij,'riij)lii'. 

1,1'  •'!■  jKimu'niplu'  ili'  l'iirticlM  *J"J  lii*  I  .\'ti'  du  Miinitolui  est  ii|t'nti<|Ui'  iiu  4'  [iiirH- 
^'rii|<li<  <li'  l'iii'tii.'li'  l'.'J  (!«■  I  Acti*  «II'  i'Aiin'iiiiui'  lti'it;iniii<|ii('  du  Nni'd.  Los  '_"  et  .'I'  puni- 
j^niplics  Hiiut  ji's  mt'UU's.  Miuf  ipn;  dans  U-  '.'  piini,'r-.iplic  lUs  I  Aiti-  du  .Miiiiitoliii  lus  i.kjIh 
"de  la  li'f^isiiitnii' di- la  |>roviiu'e  "  siiiit  iiisi  Ti's  aviiiil  li's  mots  "  tiiul»)  aulitriti' proviii- 
«•iale  ' ,  rt  ipii'  le  ■"'  pai';i),'iapli>'  do  l'Acli'  di'  I  Aiiii'riipif  l!fltiiiiiiii|ui'  du  Noiil  l'diiiriii'rirt? 
par  li's  mots;  "  haris  luiiir  pnisiiicr  oti  un  .ss-stmii'  d  ii'uirs  si'p.'U'i'i's  on  dissidi'iiti's 
«xibti'ia  par  la  loi  lors  de  l'union,  ou  Nera  sulisi'-(|ui>niuii'nl  rtalili  par  la  li';.'ii4laturi*  do  la 
prnxiiuc."  l'ar  «'("ttc  l'ornparaison  il  jiarait  i  F^imm's  Si'it'iifiirii's  inipussliiic  don  vonir  à 
nn>' iiutri coiiclusiiin  <|U<' '•••Ile  l'i  :  railiclc  '22  do  l'Acte  du  Manilului  a\ait  puni- ul»jot 
do  r'onij>lao(>r  l'articlo  ',•.'{  do  l'Aoto  do  rAint'r'iipio  lîiitannii|Uo  du  Nord,  1^  idonnnont, 
tuiit  00  i|uo  l'on  voulait  rondro  idontii|uo  a  otc  rop(''ti'',  et  co  ipii,  dans  los  dispositidus  rlo 
l'Aoto  du  Manitol)a.  ditlï  ro  do  oollos  du  statut  antoriour,  doit  otro  roj.'ardi'  oonuno  indi- 
ipiam  los  vuriatioiiH  do  ces  ilis|Misit  inns  ipio  l'on  \(ii|lai'  introduiio  ilans  la  i»rov  inoi'  du 
.Nlanitnlia. 

J)ans  l'opinion  do  liours  Srij;nonrios  o'ost  donc  1  artii  lo  '22  ilo  l'Aoto  du    Manitolw 
<|ui  dnit  »''trp  intorpn''t.(''  dans  la  pii'sonto  ojiuso,  liion  i|u'il  suit  sans  douto  k^^'itinio  d'i'tu 
dii-r   los   toi-mos   do    l'aot-i:   antoriour   ot  do  prutitor  do    laid''  ipi  ils  pouvont    otl'rii'    j)our 
intor|iri'tor  ilautiHîs  disposition-*  iiuxi|uollos    ils    ciiriospondcut  di' si  pros  ot  ipii    les  ont 
reinpiaoos. 

Avantd'tMitror  dans  l'examen  oritii|uo  do  1  artiolo  inipuiiant  i.U'  l'Aoto  du  Manitoha,  il 
oonviont  do  dire  dans  ipiollos  oiioonstaiircs  oott''  l'a  ;i  i  iv  adoptco,  ot  aussi  rpiollo  osl  la 
portée  oxaoto  do  la  dt'oisinn  rendue  jnir  !o  coniite  judi(  iiuro  dans  la  oauso  de  IJarrott  rs 
la  ville  (]o  VVinnipoj:^,  ipii  .setnl)lo  avnii'  dunne  lieu  à  des  malentendus.  I'<n  l.'^tîT,  eut 
liou  l'union  dos  provineos  du  Canada,  do  la  .\uu\oile  Ivusso  ot  du  Nouveau  Hrunswii'k. 
l'aruii  les  (il)staolos  ([u'il  y  i  ut  à  sninnniter  a\ant  la  oiunnumiation  do  oettt,'  union,  aucun, 
pout-otro,  n'ntVrait  de  jilus  ^^'landos  ililliculti's  ipio  los  (livori,'on..'es  'ri»|)inii(ns  existant 
au  sujet  do  la  ipu'stion  sculiiiro,  oottt^  ipiostiiui  a\ait  donné  lieu  ii  i)oauoou|i  de  discus- 
sions dans  le  Haut  et  lo  l>as-( 'anada.  hans  le  Haut  Canada  un  avait  l'-tahli  un  système 
i;>''ni''ral  d'eonlos  non  cont'essionriellos,  mais  on  pourvoyant  .i  des  ('l'olos  so|)areos  pour  los 
liosoins  dos  haliitants  oatliolii|Ues  de  la  pro\ince.  Lo  deuxicnie  sous-article  de  l'article 
!)3  de  l'acte  constitutionnel  de  la  oont'id' ration  l'-tendic  aux  t'coles  dissidonte.s  des  habi- 
tants protestants  et  oatliolii|uos  romains  <|i  (|)uél)ec  tous  les  pouvoirs,  pi  ivilèuos  et  ohli- 
Hations  alors  oonfoiiV-  et  imposes  par  la  loi  dans  le  Haut  < 'anada  aux  «'oolos  sé|iar(''e,s  et 
aux  conimis,saiies  des  /'coles  si'parées  dos  liahitants  cat  lioli(|uos  roimiins  de  la  pro/inoo 
<V(  Mitario, 

H  n'y  H  pas  do  iltaitefpu^  i  ■<  idt'os  dos  habitants  catholiipios  lomains  do  (^)u<''l)ec  ot 
<lo  1  ( 'ntario,  au  sujet  do  l'iilue,  ion,  ('taiont  partii;,'»''es  par  les  Miond)res  (h-  la  même  com 
uiuuion  dans  lo  territono  qui  dov  int  ensuite  la  province  du  Manitol>a.  Ils  regardaient 
ooiiune  essentiel  (pie  l'oduoation  (If  leurs  enfants  fût  conforme  à  l'en-seignenuMit  de  leur 
Kglise  :  et  ils  oonsidi-raiont  (pie  ceux  ci  no  sauraient  obtenir  une  telle  ('ducation  dans  les 
('cole.s  publiipu^s  dostiiu'os  a  toute  la  popidatioii,  san.s  distinction  de  ci-oviinees  roli;,'iousos, 
mais  (ju  ils  no  pouvaient  se  la  pronurer  ipio  dans  dos  l'coles  oondui  ■;  sous  Tintluence  et 
la  direction  des  autorités  do  leur  l^;,'liso.  A  li^ponue  on  la  provii.  du  Manitoba  entra 
dans  la  (X)nfi''di''rat.on  oanadienno.  les  ])opulations  oatlioliipio  ot  protestante  de  la  pro- 
vince étaient  a  peu  près  é'^^alos  on  nond)ro.  Axant  cette  epoipie,  il  n'existait  sur  oe  Ler- 
ritoire  aucun  système  publie  d'éducation.  Les  ditVérentes  confessions  religieuses  avaient 
établi  les  ('coles  qu'elles  jugeaient  à  pnjjws  et  les  maintenaient  par  des  contributions 
vol(jt»taires  des  rnemliros  de  leur  propre  communion;  aucune  d'elles  no  recevait  d'aide 
de  l'Ktat. 

I^s  conditions  aux<pielles  le  Manitoba  allait  devenir  une  province  do  lu  confédéra- 
tion fun^nt  le  sujet  de  m'-gociations  entre  les  rem'é'sontants  des  liabitants  du  Manitoba 
et  le  gouvernement  canadien. 

En  ce  ipii  concerne  r(''ducation.  co>  conditions  doivent  être  regardées  comme  expri- 
rntis  dans  le  '.'"J"  article  do  l'acte  de  1S70.     Leurs  Seigneuries  croient  qu'il  n'y   a   rien  à 
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jfiiU'Hfr  .1  «'ximiinfr  ju.'"|iri'i  (|iM'I  point  lu  siimitinti  crt-i-H  p/ir  <"<•>  nitifli'  a  In  province  ilu 
Miiniloliii  (lill'rf  i|r  fille  (les  iiuliiM  pr<>\  ihfs,  on  Hi  itII»)  Mitiiiil  inii  est  plun  on  inoinn 
nviiiitnwf'uxf».  Lu  pnsoniption  m-  saiiriiit  èln'  H(liiiim>  sur  lu  in«'-.uin  ihi  lu  (linVTcnti' 
(jii'oti  ciitciKliiit  •■•tal)lir.  Lu  i-lio'^f  ne  p«'nt,  l'tKi  «Ictorniim't'  i|ii<'  pui-  rititfiptttiition  <l<w 
tt't'iiii's  ili'  I  ari  ii'li- siii\niil  li'iir  Mi^niHi'iit  ion  imtur'rll*». 

Au  tioinlii'c  (il  H  pnniici.s  itftfs  lif  lu  li-ui.Hluturr  liii  Munitolm  v\\  l'ut  iiti  <|Ui  avait 
[Mtur  oliji't  <(  Vtiililii' lin  ^ysti'iiKt  li  ('•(iiii'iition  (luis  rclto  pntN  im  •'.  H  \  luii'a  liiai  (l«'xu- 
iiiintT  i')'ttt>  loi.  Il  siitlit  polir  1)3  iiioiiiriit  de  diin  ipio  l«  n'j^iini!  rtalili  «'tait  distim- 
tciiirnl  cont'cs.-ionnfi.  Ce  r»'j;iuif,  (|iii'li|ii<'  peu  nridiUi' '4ii)i-')''|iii  inini'iil  pur  la  l<'';.'islut  ion, 
ii'sta  en  \ii.'iii'ur  jus<|U  à  ce  <|uon  y  i-ni  uuh  tin  pui'  lew  lois  ipn  ont  ilorme  lieu  a  la  |'r<" 
HiMitu  disciiNNion. 

I>ans  In  i  anse  de  l'arrclt,  lu  «.cule  i|ii('MU(m  •'•tiiif  do  savoir  >i  l'aett'  don  i-coles  pnhii 
«pies  de  i  >',!()  |poitait  jiri'Hidiie  aux  droits  aitpiis  et  aiiv  pii\ili>res   eonfi'reM   aii.\    eatholi 
(pn'>*  romains,  j'ar  la  loi  oii   la  eoiiiunn',  a   IVpo(jui'  d<»  1  iiiiion.      Leurs  Soi^niHirips  arri- 
\erent  a  la  conclusion  ijue  la  ri'jxmse  u  lette  (|iiestion  doit  être  llt■^ali\e. 

Lo  ^eul  droit  ou  jiii\  ile;,'e  ipie  IcM  eatlMlii|U('s  romains  |M)ssedaieiit  alors,  en  \ertii 
de  la  loi  ou  de  la  coutume,  était  le  droit  ou  prixiliu'e  «l'i  lahlir  et  de  i.iaintenir  pour 
1  iisa;;e  tl\s  inotuKres  de  leur  K^lise  des  i'ci>les  ipii  leur  plairaient.  Liniis  LxcelleiH  es 
furi'iit  «Iaxis  ipio  c»!  droit  nu  pri\  ilèj,;e  des  catlioli(|UMH  est  resté  intact  et  i|U  il  n'a  par 
ronsiMpieiit  p^i.-<  l'ti'  s  iole  pal'  la  le^iislit  ion  de  IS'.X). 

Il  n  y  avait,  pas  de  doute  (pie  l'oliiet  du  .soiis  art icUi  premier  de  l'article  22  était  «le 
proteyer  les  ei'cjlfs  confessionnelle.-.,  et  ipi  il  convenait  tl'avoir  e;;ard  a  l'intontion  de  la 
iej»i-liiture  et  aux  circonstances  environrwintos  en  inli-rprétant  la  loi.  Mais  ci»  ipj  il  y 
avait  à  di'termincr  c'i'tait  lu  veiitalde  inteijui  taf ion  dis  termes  employé's. 

l'ii  triliunal  n'a  (pie  la  t'oiictioii  restreinte  d'ititerpiiti'r  le-  mots  employt'S,  et  il  no 
saurait  se  peniiettre  de  leur  taire  \  lolence  pour  leur  attrilmer  une  sij^'niticulioii  ipi  ils  ne 
peuvent  raJsonnaljleiMPiit  avoir.  Son  devoir  est  d  interpréter  et  imn  pas  de  decrt'ter.  Il 
»>st  vrai  ipie  I  interjuétai  ion  (pra  doiuiée  ce  coiniti'  au  premier  sous  iit  icle  ré'duit  à  des 
limites  très  é'troites  la  proiecliDii  i|iie  vaut,  ce  sous  art  icle  aux  école,  l'onfessionnoUes.  Il 
peut  se  faire  (|ue  ceux  <pii  ajfissiient  au  nom  des  catlioliijues  romains  du  .Manitolia,  et 
ceux  <pii  ont  clioisi  ou  accepté'  la  plirasé^ulogie  de  cette  jiartie  de  la  loi,  aient  l'té-  sous 
l'impression  ipie  sa  porti-e  allait  [ilus  loin,  et  ipi  elle  assurait  l'.ne  jirotection  plus  ample 
qu<'  n'y  <int  vu  Leurs  Seij^'neiiries.  .Mais  pareilles  cuMsidé'iatioiis  ne  suuraiiMit  lt'';;itime- 
ment  mlluencer  le  juj.'ement  de  ceux  a  (pli  inconilM-  rini(!rpr('tation  judiciaire  (l'un  statut. 
La  ipiestion  n'est  pas  île  savoir  ce  (pi'on  peut  suy){)o.ser  avoir  été  1  intention  (ies  iiuteuns 
de  la  loi,  mais  ce  ipii  a  i''ti'  dit.  <  in  pourrait  en  certain.s  cas  donner  plus  complet  efl'et 
aux  intentions  de  la  le;;islature  ''ii  faisant  violence  aux  termes  dans  lestpiels  est  coiiclH'e 
la  l»'i{islation,  maison  pourrait  ainsi  tout  aussi  b;(!n  frustrer  l'objet  en  vue  (pie  l'atteindre. 
Cependant,  tandis  (pi  il  est  lucessaire  de  résist<'r  a  la  tentation  fie  s'i'earter  des  saines 
règles  d'intripri'lat  ion  d.ins  l'espoir  de  mieux  se  coiiformiT  ;>  lintentioii  d<!  la  lej^islature, 
il  est  tout  M  fait  It'-jjitime.  ipiand  une  loi  est  susce}itilile  d(»  plus  dune  interprétation,  de 
choisir  celle  ijui,  d'après  la  poitt'-e  ni-nt'ralo  de  la  leudslation  et  les  circiinstanees  environ- 
nantes, parait  avoir  t'té  l'intention  du  lt''j{islateur. 

Ajirès  ce-  ohiervation  pn'-liminaires,  Leurs  Seii^neuries  examinent  iiuiintenaiit  les 
ternies  des  sous-articles  '_'  et  '.S  de  l'articlt!  L"J  de  l'aett-  de  IST'.t,  sur  1  inteipri'tation  des- 
quels reposent  ])rinci|ialeinent  les  tpiestions  soulevi'-es.  l'our  les  raisons  ipii  ont  ('tt' 
d(mntVs.  Leurs  Sei;;neuiies  partaf^ent  ld))inion  de  la  majorii*'  de  la  cour  supiviiit\  à 
savoir,  que  les  (piestioiis  principales  ne  sont  aucunement  rt'solues  par  la  décision  reiidut? 
dans  la  cause  de  l'.îirrett,  ou  par  les  principes  ipii  font  la  hase  de  cette  di'cision. 

Tout  d'al)or(l  se  ]>résente  la  questi(.)n  de  savoir  si  les  sous-articles  'J  et  .'5,  comme  le 
|>n''ten(l  l'intiiut' et  l'atUrraent  ijuehpies-uns  des  ju^'cs  de  la  cour  supri'me,  nont  pour  but 
(|ue  de  douiKM-  effet  à  la  restriction  contenue  dans  le  sous-article  1".  Les  arj.'uim.'nts 
adverses  w.  celle  pn'tention  paraissent  à  Leurs  Seigneuries  concluants.  En  |iremier  lieu 
ce  sous-article  n  a  pas  he.soin  de  nouvelle  disposition  pour  lui  donner  eflfet.  Il  circonscrit 
les  attriViutions  lépslatives.  Toute  législation  contraire  k  sa  teneur  est  en  d(!liors  de  la 
comjii'tence  de  la  législature  provinciale,  ei  conséipieinnient  nulle  et  de  nulle  valeui". 
Cest  ce  ipi'a  dé-cide  (?e  comité  dans  la  cause  de  IJarrett.     On  a  soulevt-  un  doute  sur  la 
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|é((alit«Mlo  j'i't /i|i|M>l,  «Ml  c(»iis(<|iu'iuc  ilii  «oUH  iirtic'li'  '_',  nmis  Leurs  S('ij»Mciiri(w  nrit  l'-t»' 
diiviN  (jui-  l»h  «lisjMiMtKHiH  ili«H  soiis-rtiticlcs  2  l't  W  M  tint  pa»*  [Miur  ftl'i't  do  Miiimtniirt'  un» 
)|\i<<sti<itt  i-oiiiiiic  o«'lli>  iliirii  il  Hii^il  tIaiiH  lu  ciiii»',  u  In  |iu  idiitiuii  ilrs  ttiliuiiidix  (inii- 
niiirf>  (lu  |Mi.y«.  Il  n  ""l  j^U'io  m  ti«s»iiiif  df  t'iiin'  nMM.irtiiur  i.(iinl)i»'ii  il  i-st  iiinunltiilde 
im'oti  ait  t'ii  riiiU'ittidii  <1«  d'HiinT  un  diniltlf  n'coursiiu  niHyi-iHliin  (i|ipi'l  iiii  ^oiivi-inoup 
jji'h'tid  "'Il  (••iiiNi'ii.  I.<'s  d«''MiiMiiila>,'e.>  tt  difticidtt's  i|tii  |iimi\<'mI  nsidl»'!'  d(!  (  »•  dniddo 
ii>tuurH  .•<mit«Mil  aux  ynix.  Si,  |piir  i-xi'iiiidi-,  lu  «uur  siii"''''iin'  ilu  <  'uiiiul.i,  l't  ce  (.uinitt'  «tii 
iippfi,  dt  I  liviiiit'iit  iiitra  l'ifx  uiàf  lui  df  la  l.nisljituic  du  .MiiiiitulMi  toucliiiiit  l'i-dut-iitioii, 
et  i|Ut'  l«  nnuNtM'iu'Ur  «ni  «•(iiiscil,  sur  a|i|M'l,  lu  dt'iiarait  ii/frn  <  /r-v,  (|u'arri\»'r»iit  il  I  Si  lu 
It^'islalur»'  |ir<ivini'ial«f  rt't'usiiit  di-  st>  rtMidro  a  Cftl'' iijiiniiiii.  fitmini-  |iii'-ii|ii>' (citainfiiictit 
l't  li'i  H  iiatiii'i'llt!ni"n(  l'ili-  It!  frriiit,  il  rir  rcitirait  plus  (|iii'  le  m-coui-s  iiu  piirlfiiioiit 
tV-dt-ral,  .MiiIh  l>i  pui'ifuu'iit  du  (  aiiiida  lia  puuvnir  dt*  li';{i.slatii)ii  i|U Vu  tant  ipie  I*',h 
(ironn.'jtUMcw  le  doinaïKlcnt  pour  i'i'xi'fution  d»'s  dispimitious  d»-  iaitirlt-  '2'i.  S'il  ullait 
faire  iiiH'  lui  dans  un  pareil  ras.  sa  It'uisiatiun  ser.iil.  niVessaireim-nt  di'rlari'e  nf/rti  rirns 
piii  les  trihunaux  ipii  avaient  «It'cidc  'pie  l.-s  dispiisilmiiv  de  lai'ticie  navaient  pas  <''t«'' 
viftlet^M  par  la  le^i.slatuic  de  la  prii\ine«;. 

Si  d  un  autrtt  cote  l«  K(>uveii\cnr  i^ent'ial  (ii clarail  une  lui  pru\  inciale  iii/ni  nrru  ce 
Herail  une  di'claralion  inefleetive.  lOlle  ne  pnurrait  être  reiKlin-  elVectiNt- ipie  p  ii  /aotiuii 
des  tril)untiu\.  qui  seraient  uWlij^'es  de  deteruiiiier  la  (|uestiriri  (|u'il  aurait  (léeidi'e.  "t  h'IIh 
arrivaient,  à  uiie  eoiulusiun  (litl'erenteH  ol  déclaraient  la  di'^poHiiiun  ii/fni  »•/»•«>,  t>i'o  n'en 
SIM  lit  pas  moins  nulle  et  de  nul  effet  parce  (pm  le  j(ouverneur  ^'i^neral  en  fon.'«ei!  \  aurait 
di'clari'e  iiifrii  rir<s.  Ces  l'on-iidt'ral  ions  sont  en  elles  inèineN  tris  pinNsanle>'  pour 
(Il  inont.rer  i|U»î  le  iiara^^raplie  L'  ne  desiait  pas  être  interprète  de  uuini<  te  u  donner  aux 
parties  lésées  uti  appt^l  au  ^{ouverneur  geiniid  on  eonspil  coneurreniinent  a\eo  le  droit  de 
reiourir  aux  triliunaux  dans  li-  eas  où  les  dispositions  du  1  '  |)aiai;iaphe  ont  été 
enfreii\tes,  a  moins  (pi  aucune  autre  inter|iri'lat ion  de  i  (js  jt!iiM;(i'aplies  iie  soit  possible. 
l»e  plus,  la  iiatiir<?  du  rtMinde  ipie  fournit  le  .'1  para;,'raplie  afin  de  doniiiM'  l'orce  ijp  loi  à 
la  di'cisiun  ilu  i^ouverninir  ;;éneral  ctinlirme  t'aieri,'ii|ueiiieiiL  cette  manii  te  de  voir.  Ce 
remède  est  soit  uiu!  loi  provinciale  soit  une  loi  du  parlement  camv  lien  Mais  (|u  elle  est 
l'utilité  de  déi-nt(!r  une  loi  dans  le  seul  lait  d'annuler  unt!  dispinilion  '|u<^  les  tribunaux 
ordinaires,  sans  législation,  di'ilareraient  être  nulle,  et  a  lai|uelle  ils  refuseraient  de 
donner  effet  ?     Une  semhlable  législation  serait  vraiment  futile. 

Jusqu'à  pré'senl  l'artaiii!  a  tt<- ti'aiti'e  sans  evaniiner  les  t<'ifnos  du  '_'■  pai-ayraphe 
lui-même.  Les  considérations  sur  lesi|uelles  on  attire  {attention  sembleraient,  justifier 
toute  interprétation  pussilile  dt?  ce  pira^fiaplie  ipii  l'viterait  les  coiis(i|iienoeH  sijjrialées. 
Mais  qi'and  on  en  examnu!  les  termes,  loin  <Je  pré-sentei  des  ditlictiliés,  ils  d(jrinent 
beaucoup  de  force  a  la  conclusion  que  su>,'gérent  les  autres  parties  de  I  aiticle. 

Le  premier  pamiiiMplie  est  restreint  il  un  droit  ou  |iricilé;ic  d'utu'  "  classe  de  per- 
sonnes "  relativ(>inent  a  l'é-ducation  confessi  miielle  "  ;i  I  l'piKiue  de  I  union  ",  h;  'Je  para- 
graphe sapplicpie  aux  lois  atfectant  un  droit  ou  priviléj^e  "  de  la  minorité-  protestante  ou 
catholique  l'omaine  relativement  à  l'éducation.  Si  l'objet  du  -"  parai^raphe  avait  t't^' 
celui  que  pré'teiid  le  ré'pondant,  h;  mode  ii.it  iirel  et  clair  d'e\|)rimer  cette  intention  eut 
été'  d'autoriser  un  apjiel  d'aucun  acte  <le  la  lé".^islature  |irovniciale  affectant  "  aucun  tel 
droit  ou  privilèj^e  <pie  susdit".  Les  mots  n-strictifs  "a  l'é'poipie  de  l'union  "  .sont 
cependant  omis,  car  !'expressi(jn  "  aucune  classe  de  personne  ",  est  remplat.'e  par  '•  la 
minorité  protestant''  ou  catlioli(|iie  romaine  des  sujets  de  Sa  Majesté'  ",  et  au  lieu  des 
mots  "  relativciuent  aux  t'-coles  confessiomielIeH  ' ,  on  emploie  lexpre.ssion  |)lus  l.irge 
"  relativement  ù  l'éducation." 

Le  1  "  paragraphe  inlirme  une  loi  affectant  d'une  manière  préjudiciable  le  droit 
ou  privilège  d''' aucune  classe  '  de  |>ersonnes,  le  '_'  paragraphe  accorde  un  appel  seule- 
ment dans  le  cas  où  le  droit  ou  privilège  alVeeté  est  celui  de  la  "  niinorit»'  piotestante  ou 
catholi(jue  romaine.'  T  aite  chisse  de  la  majorité'  tombe  <'videnunent  sous  1»;  coup  des 
disposititions  du  1"  paragraphe,  mais  il  semble  t'galemenl  évident  (piaucune  clas.se  de 
la  majorité  protcistanle  ou  catholique  rouiain-  n'aurait  un  droit  d'appel  en  vertu  du  ■_"' 
paragraphe,  parce  que  .ses  dioits  ou  privilèges  auraient  été  aff(;ctés.  l)e  plus,  pour 
intei\ter  une  action  .sous  l'autorité  de  ce  paragraphe,  il  serait  essentiel  de  montrer  (ju'un 
droit  ou  privilège  a  été  "  affectt'.  '      l'ourrait-un  dire  (pi'il  en  est  idn.si  parce  qu'on  aurait 
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déon-tô  uno  loi  iiuIk  ul  aurait  pour  objet  de  faire  (|uelquo  dioMe  qui  fût  conipK'tcniPiit 
innffei'ti\ (•  ?  IV-feiuhv  une  dis])f)sition  particulit're  et  lu  rciidif  iiffra  riv.s  l'emiu-che 
assuivnient  d'iiTtH-tt-r  auttins  droits. 

Co  s^j'ait  faiio  violenc  .1  une  sainu  interprétation  que  d'attribuer  la  même  signifi- 
cation aux  termes  bien  dithreiits  employén  dans  les  deux  pnra,i,'raiilies. 

Dans  l'opinion  de  Leurs  Sei<,'neuries  le  2"  paragraphe  est  une  disposition  substantive, 
et  n'est  pas  uniquement,  destint'e  à  donner  force  de  loi  à  la  disposition  qui  le  préccde. 
Alors  se  soulève  la  (juestion  de  savoir  si  le  i)aragraplie  s'étend  aux  droits  et  {)rivili'ges 
acipiis  par  une  législation  subséqui'nte  à  l'union  ?  Il  s't'tend  à  n  importe  quel  droit  ou 
|nivilige  de  la  minorité'  affectée  par  un  acte  passé  ])ar  la  législature,  et  stmiblei-ait  en  consé- 
quence compiiMidre  tous  les  droits  <;t  privilèges  existant  à  l'é'jioque  oii  cet  acte  a  été  passé. 

lueurs  Seigneuries  ne  se  croient  jnus  justifiables  de  mettre  des  limites  à  un  langage 
ainsi  illimitt'.  Tl  n'y  a  lien  dans  les  l'irconstances  environnantes  ou  dans  l'intention 
apparente  de  la  It'gislature  i\\\\  puisse  juscitier  une  telle  limitation,     ilien  au  contraire. 

(  )n  jjré'tend  f|u'il  serait  é-trange  qir'il  y  eût  un  droit  d'appel  au  gouverneur  gé'uéral 
en  conseil  d'un  acte  passé'  par  la  It'gislature  pi-ovinciale,  parce  iju'il  abrogei'ait  des  droits 
conférés  par  une  lé-gislation  ai>térieure,  tandis  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  législation 
ant'''iicure  les  actes  dont  on  se  plaint  auraient  é't(''  non  seulement  iiitni  rires,  mais 
n  au. aient  pu  olb'ir  aucune  i-aison  il'appei.  C'est  sans  doute  un  fort  argument,  mais  il 
conqioru',  }^ensent  lueurs  Seigneuries,  une  réj^onse. 

Ceux  qui  stipulaient  les  dispositions  de  l'article  22  comme  une  des  cnnditions  de 
l'union,  et  ieu\  qui  donnèrent  leur  sanction  It'gislative  à  l'acte  par  lequel  elle  (l'union) 
fut  consommée,  axaient  devant  les  yeux  les  ])é'rils  qu'on  prt''\oyait  alors,  [.'adoption 
imnii'diate  par  la  lé'gislature  d'un  système  fréducatinn  nuisible  soit  aux  catliolitpies  soit 
aux  protestants  n'aurait  ji.is  étij  pré\u  connue  possible.  Il  t'tait  impossible  a  cette  épotijue 
pour  l'un  on  l'autre  jiarti  d  obtenir  la  >  mction  lé'gislative  en  fa\eur  d'un  système  d'édu- 
cation iniisible  a  l'autre  parti.  L'établissement  d'un  système  d'éducation  i>ublique  ijui 
aurait  reçu  l'app'ii  des  deux  partis  ('tait  probablement  alors  dans  les  prévisions  immé- 
diates. La  lé'gislature  du  Manitoba  se  réunit  j)our  la  jMvmière  fois  le  Ll  mars  1871. 
Le  3  mai  sui\ant,  l'Acte  eoncermvnt  l'é-dm^'ition,  de  1871,  reçut  la  sanction  royale.  Mais 
l'avenir  était  int'ertain.  11  aurait  ])U  arriver  (pie  ni  les  catholi(jues  romains  ni  les  pro- 
testants n'eussent  le  pouvciir  pré'pondi'i-ant  dai\s  la  législature,  et  dans  ces  circonstances 
il  aurait  pu  être  impossible  pour  la  minorité  d'empèclier  la  crt'ation  aux  frais  du  public 
d't'colcs  (|ui,  liien  qu  acceptables  pour  la  majorité',  n'auraient  pu  être  freipienté-es  par  la 
niinoritt'  qu'en  sacrifiant  leurs  chères  croyances  religieuses.  Le  changement  des  écoles 
publiques  en  un  système  catholiipie  romain  aurait  éité  considé-ré  avec  autant  de  répu- 
gnance par  les  jirotestfints  de  la  province,  (|ue  le  changeiiient  ]>oui'  un  système  non  con- 
fessionnel l'a  é'té'  par  les  catholiipies. 

t^ue  cette  explication  soit  correcte  ou  non,  Leurs  Seigneuries  ne  croient  pas  que  la 
(]'''■  dté-  signalée  soit  une  justification  suffisante  pour  s'é'carter  de  la  signification  ordi- 
naire des  mots  de  l'acte  It'gislat  if,  ou  pour  refuser  d'iiccei)ter  l'interpré'tation  qui.  à  part 
cette  objection,  jiaraitrait  être  la  bonne. 

TiBurs  Excell(>nces  é'tant  d'opinion  que  l'acte  législatif  (\ui  régit  la  présente  cause 
est  le  '22'  article  de  1' .Vcte  du  ]\Ianitoba.  il  n'est  pas  né'cessaire  d'é-tudier  longuement  les 
arguments  l)asé'S  sur  les  dispositions  de  l'article  '.tS  de  l'Acte  de  l'Amérique  l'ritannique 
du  Nor<l.  Mais  en  autant  (pie  ces  arguments  répandent  la  lumière  sur  la  (piestion 
ils  n'atï'aiblissvuit  i)as.  dans  l'opinion  île  fieurs  Excellences,  mais  confirment  plutôt  les 
ojiinions  ac(iuises  par  l'i'tude  de  la  dernit  re  loi. 

fl  est  admis  (|ue  les  paragraphes  '\  et  4  de  l'arti  'le  93  (dont  le  dernier,  comme  on  l'a 
fait  vemanpier,  est  identifjue  au  paragraphe  'A  de  l'article  L''J  de  l'Acte  du  .Manitoba)  ne 
devaient  })as  a\oir  d  efj'et  uni(nienient  '  >rsc|u"uiie  législature  provinciale  a  d('pass(''  la 
limite  assignt'e  à  ses  jxiuvoirs  par  le  piemier  paragraphe,  car  le  paragraphe  .'5  donne  un 
firoit  d  anpel  au  gouverneur  gi'nt'ral  non  seulem(>nt  là  oii  un  système  d'écoles  si'part'es  ou 
dissidentes  existait  dans  une  ])ro\ince  à  l'c'poiiue  de  l'union,  mais  aussi  d.ans  n'importe 
(pielle  province  où  pareil  système  a  ('té  subséquemment  "établi  par  la  h'gislature  de  la 


province.       Il  est  évident  que  cela  est  dû  .'i   un   t'tat    de   choses   en 
après   l'union. 
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On  a  (lit  quo  cola  sp  rapportait  sculenifiit  aux  artcs  ou  di'iisioiis  d'une  "' ■lutoritt- 
provinciale  "  et  non  aux  actes  d'une  ItVislature  provinciale.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
décider  ce  point,  nuiis  Leurs  Kxceliences  doivent  exprimer  leur  dissentiment  vn  face  de 
rari,'umet\t,  i|Ue  l'insertion  des  mots  "de  la  li'i,'islature  de  la  province  "  dans  l'Acte  du 
.Manitolia  di'uiontre  iiue  dans  l'Acte  de  rAuit-ricpie  r»ritanni(jue  du  Xunl  on  ne  pouvait 
pas  avoir  l'intention  d'incluie  les  législatures  d.  ns  les  mots  "d'aucune  auU^rité  provin- 
ciale ".  (Qu'elles  soient  incluses  ou  non  cela  n"a  aucune  ])((i't('e  sur  la  «[uestion  (pi'on 
discute  actuellement. 

On  a  prétendu  «pie  l'omission,  dans  le  deuxième  para<,Maphe  de  l'Acte  du  Manitoha, 
de  toute  rt'fé'i-ence  à  un  système  d'école  sépart'es  ou  dissidentes— "  é'tabli  posté-i'ieurement 
par  h;  lé';^islatur'e  de  la  province '"—était  d(''t'a\orahle  à  la  pi'opositi'  n  des  appelairls.  Cet 
ariçuuient  a  eu  une  certaine  force  auprès  de  la  cour  inft'iMeure. 

!Si  les  mots  j)ar  les(|ue!s  commence  le  paraj;ra}ihe  .'5  de  l'article  '.)'.'<  se  trouvaient 
dans  le  paraijrapiie  -'  de  l'article  '22  de  l'Acte  du  ^lanitoba,  l'omission  des  mots  suhsé 
quents  eût  été  srns  doute  imj)ortante.  Mais  I:i  raison  île  la  diH'(''i-ence  qui  existe  entre 
ces  para;j;raplies  est  nianifeste.  Lors  de  l'adoption  de  latte  de  la  confé'ilcration,  un 
système  d'écoles  confessionnelles  adaptées  aux  demaiules  de  la  minorité'  existait  dans 
qii»li|ues  provinces,  dans  d'autres  il  pouvait  ètr(^  subst''(iuennnent  établi  par  des  lois, 
tandis  que,  au  Manitoba,  en  1870,  il  n'y  avait  jias  <\p  pareil  système  en  vigueur,  et  il  ne 
puu\  ait  avoir  d'existence  que  s'il  était  "  établi  sui)st''qucnMMent."  l-es  termes  dont  est, 
ja'ccédi'  le  di'oit  d'a])pel  dans  l'acte  créant  la  confédération  auraient  éti'  par  conséquent 
tout  à  fait  dt'placé's  dans  l'acte  par  lequel  le  Manitoba  est  devenu  une  proxince  du 
Canada.  Mais  les  termes  du  par,i<;raphe  décisif  de  cet  acte  sont,  c-nmnie  on  l'a  fait  soir, 
tout  à  fait  généraux,  et  ne  sont  sujets  a  aucune  condition  ou  l'cstriction. 

Avant  d'en  finir  avec  cette  partie  de  la  (\iuse,  il  peut  être  bon  de  s'occuper  de 
l'arifument  invoqué  par  Fintimé',  sasoir  :  que  l'interjiré'tation  dimné^e  jiai-  Leurs  Sei- 
gneuries aux  |)aragrai)lies  '_'  et  •">  de  lai-ticle  2  de  l'Acte  du  Menitoba  est  inconqiatible 
avec  le  pouvoir  C(jnfeit'' à  la  li'gislature  de  cette  pro\ ince  de  "faiie  exclusivemeiiL  des 
lois  en  matière  d'instruction  publique.  '  Cet  argument  est  fallacieux.  Le  }iouvoir  .ainsi 
conft'ré  n'est  j)as  ab.solu,  mais  limiti'.  Il  ne  peut  être  exercé  <]uc  "moviMinant  et  selon 
les  dispositions  suivant(^';.  "  Les  paragra])lie-;  qui  suivent,  i|Uc!le  que  soit  bnir  vé-i'itable 
interprétati(.)n,  dé-rinissent  donc  les  conditions  sous  lesquelles  seules  la  législature  pi'ovin- 
ciale  peut  légiférer  en  matière  d'instruction  publiciue,  et  indi.|uent  les  restrict'ons  et  les 
excejitions  dont  est  frappé'  son  pouvoir  de  lé'gislation  exclusive.  Sun  droit  dc^  lé'gifé'rer 
n'est  pas  l't'ellement,  .i  proprement  ]>arler,  exclusif,  car  ilans  le  cas  spécifié  par  le  para'- 
graphe  3,  1"^  parlement  du  C'anada  est  autorisé'  ;i  legii,  l'ci-  sur  le  même  sujet.  Partant, 
rinconq>atibilitc'  qu'on  a  allegué'e  ii'(>xiste  pas. 

Lue  considiration  qui  a  beaucoU])  frappé  le  savant  jug<'  en  chef  de  la  cour  supivme, 
c'est  (]u'une  législature  ]iossède  naturellement  le  droit  de  n'Voi|UfM'  sesprojires  luis  et  que 
"  toute  pi'ésompuon  doit  militer  en  favtnir  du  droit  constitutionnel  d'un  corps  It'gislatif 
d'abroger  les  lois  (pt'il  a  lui-njème  établies."  Il  revient  plus  d'une  fois  ,sur  ce  point  dans 
le  libell»'  de  son  jugement,  et  pose  connue  maxime  d'interpré'tation  constitutionnelle  i|ne 
le  droit  inhi'rent  d  (m,  agir  ainsi  ne  peut  être  censi'  denit'  a  un  corps  It'gislatif  tn'ant  son 
origine  d'une  constitution  é'crite  (pie  si  cette  constitution  lui  enlève  ce  droit  en  ternv's 
expW'S,  et  il  jirofesse  l'opinion  (pie  dans  l'interpi'é'tation  d(»  l'Acte  du  Manitoba  le  tribunal 
doit  s'inspii'er  de  ce  princi[)e  et  juger  i|U<  Iji  It'gisiaturt!  de  ceitc  province  a  sur  sa  It'gis- 
l.'ition  un  pou\()ir  nbsolu,  (pii  ne  saui'iiit  être  entras  ('  par  aucun  ajqiel  ;'i  l'autoritif 
ft'dérale,  à  moins  (ju'on  ne  puisse  trouver  <|ueli|ue  restriction  de  ses  tli'oits  a  cet  l'gard 
en  termes  explicites  dans  l'acte  constitutionnel. 

Leurs  Seigior.iies  ne  peuvent  partager  l'opinicn:  qu  il  existe  (pu'lque  pi-i'somption 
(pli  doive  intlueiicer  leur  esju'it  d'une  manière  ou  d  une  autre.  Il  ne  faut  pas  jierdre  de 
vue  que  la  législature  provinciale  ne  constitue  pas  à  tous  t'gards  uiu3  autorité  suprême 
dans  la  ]irosince.  Ses  attributii  ns  It'gislatives  .sont  sti'ictement  limitées.  l'îlle  ne  peut 
b'trifi'rer  ()ne  sur  les  nuitit'res  qui  sont  dt'ciart'es  être  de  soJi  ressort  par  l'Acte  de  l'Anit'- 
iii(ue  Britannique  du  Noi'd  tel  (pi'il  est,  modilit'  par  l'Acte  du  Manitoba.  J)ans  U<u,  les 
autres  cas,  l'autoritt'  It-gislative  git  dans  le  parlement  fédi-ral.  En  ce  ipii  regarde  les 
sujets  .spi'citit'S  dans  larticlo  92  de  l'Acte  de  l'Anu'riipie  l'iritanni(pie  du  Nord,  et  (pii  ne 
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son^  paa  coiupiis  dans  ceux  quenumere  l'article  91,  on  peut  dire  que  le  pouvoir  exclusif 
df  la  législature  provinciale  est  al)solu.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  quant  à  l'instruction 
pul)li(|Ucdont  on  a  traite  séparément  et  qui  a  sa  législation  et  dans  l'Acte  de  l'Aïuéricjue 
Britannique  du  Nord  ot  dans  l'Acte  du  .NIanitoba.  On  pf^ut  dire  qu'il  est  anormal  qu'une 
telle  restriction  soit  imposée  à  la  libertt'-  d'action  d'une  It'gislaturc.  mais  est-ce  plus  anor- 
mal qm^  d"ac(!order  à  une  minorit'  souffrant  d'une  ié'gislation  vexatoire  le  droit  d'en 
appeler  de  la  U-gislature  au  pouvoir  exécutif?  Vli,  cependant  ce  droit  est  contV're  expres- 
sé'iiient  et  sans  le  moindre  doute.  Si,  d  après  l'interprctition  naturelle  des  termes  dont 
on  s'est  S'irvi,  il  paraîtrait  ([u'on  a  permis  d'en  appelei"  dans  des  circonst  nces  (|ui  empê- 
chassent une  législature  proviiieiale  d'exercer  ie  y)ou\(>ir  ([u'elle  possède  de  révoquer  ses 
propies  l(jis.  Leurs  [Seigneuries  ne  soient  rien  qui  permette  de  pencher  vei's  cette  inter- 
pn-tation,  et  elles  ne  pensent  pas  non  plus  (|ue  ça  tasse  aucune  différence,  «pie  l'empêche- 
ment soit  imposé  en  termes  exprès  ou  jiar  une  induction  nécessaire. 

Cepeniiant,  à  la  véïi'ité,  décider  que  le  droit  d'apju'l  au  gouverneur  général  en  conseil 
existe  dans  un  cas  comme  celui-ci  ne  comporte  pas  la  proposition  (jue  la  législature  pro- 
vinciale ne  pouvait  jias  al)roger  les  lois  qu  elle  a  }jassées.  Lu  validitt'  de  l'acte  d'abro- 
gation n'est  pas  maintenant  en  (juestion.  non  )>lus  que  de  savoir  si  cet  acte  a  eu  l'efiFet 
voulu.  ?^i  la  dé'cision  est  favorable  aux  appelants,  la  cons('(iuence,  connue  on  l'ind'quera 
tout  à  Iheure,  ne  sera  pas  le  moins  du  monde  ni'^cessairement  l'abrogation  des  actes  dii 
ISyo  ou  le  rétablisstiment  de  la  législation  antérieure. 

'Venant  compte  des  circonstances  (|ui  existaient  en  1S70,  Leui's  Seigneuries  ne 
trouvent  point  (pi  il  }■  ait  eu,  en  créant  une  légisiatui'e  pour  la  province  avec  des  pouvoirs 
restreints,  rien  de  tléraisonnable  dans  l'ilée  de  donner  au  parlenumt  fé'dé'ral,  au  cas  où  la 
population  c;itholic|ue,  ou  la  protestante,  deviendrait  pri'poiidérante,  et  ou  des  droits 
aci|ui-;  dans  des  circonstances  différentes  seraient  violé-s,  le  pouvoir  de  faire  en  instruction 
publi(iu"  les  lois  nt'cessaires  pour  la  protection  de  la  minorité,  soit  protestante,  soit 
catlioli(|ue,  suivant  le  cas. 

C'onsidé'rar.t  donc  comme  établi  le  fait  que  le  paragraphe  i  de  l'article  'l'I  de  l'Acte 
(lu  Manitiiba  sCtcnd  aux  droits  et  privili'ges  de  la  minorité  catholi((ue  romaine,  acfpiis 
})ar  la  ii'gislation  dans  la  i»r(jvince  après  l'union,  il  s'agit  ensuite  de  savoir  si  quelqu'un 
de  ces  droits  ou  priviK'ges  a  ('-té  affecté  par  les  actes  de  1800?  Pour  répondre  à  cette 
([uestion,  il  sera  nécossaire  d'examiner  de  plus  près  qu'on  ne  l'a  fait  iusf(u'ici  le  système 
établi  |iar  la  i(''gislation  antéi'icure  ainsi  (]ue  le  changement  ()p<''rt'-  par  cc<  actes. 

La  loi  scolaire  du  Manitoba,  de  b"<7l,  instituait  un  conseil  d'instruction  publi(iue  de 
]ias  moins  de  10  ni  de  plus  de  11  membres,  dont  moiti(''  (bn'ait  être  composée  de  protes- 
tants et  l'autre  moiti(''  de  catholi<|ues.     Les  deux  sections  du  conseil  pouvaient  s'assem- 
bler en  tout  temjis  s('parément.     Cha([ue  secti(m  devait  t'iire  un  pn'-sident,  et  avoir  sous 
son  contr('ile  et  sa  direction  la  discipline  des  écoles  relevant  de  cette  section.      L'n  des 
membres  protestants  devait  être  nommé  surintendant  des  écoles  protestantes,  et  un  des 
meudjres  cathuliipics  surintendant  des  l'-coles  <  ,itholi(pies,  et  tous  deux  devaient  être  les 
sccri'taii'cs  conjoints  du   conseil,  Icfpiel  devait  choisir   les   livres  destiiK'S  à  l'usagt!  des 
(■coles,  sauf  ceux  ayant  trait  à  la  religion  ou  à  la  morale,  ((ui  devaient  être  prescrits  par 
les    sections    n^spectivement.     La   subvention   légi>5lative  pour  l'enseigner'ipnt   scolaire 
aff(^ctée,  nioitit'  j>our  le  soutien   des  écoles  protestantCo,  et   moit'i-  pour  le   soutien  des 
écoles   cath'ili([ues.      Certains   districts   où    la   population   ('tait   en   majoritt-   catholi([ue 
(levaient  ètn'  regard(''S  comme  étant  des  districts  scolain^s  catholi(iues,  et  certains  autres 
iiù  la  popidation  ('tait  en  majorité   protestante  devaient  être  regardés  comme  étant  des 
(listi'icts   scohdres    protestants.      Cha((Ue  année,   une   ass(Mnblé'  des  h!(V)itants  du  sexe 
masculin  de  i.-lwufuc  (listi'i(rt,  convoipiée  par  le  su  l'i  ri  tendant  de   la  section   à   laipielle 
apj.arlenait  ee  district,  devait  nonnner  des  commissaires,  et  décider  si  leurs  contributions 
pour  le  soutien  de   l'i^cole  devaient   êti-e   prélev(''es   au   moyen   <runc  souscription,  d'une 
cotisation  par  (■lève,  (ju  d'une  taxe  sur  les  biens-fonds   du  district.     Ils  pouvaient  aussi 
décider  la  consti-uction  dune  maison  d'école,  et  (pie  les  frais  de  construction  seraient 
<((''friiy(''s  par  cotisation.     An   cas   où  le  père  ou   le   tuteur  d'un  eîifant  d'('cole  serait  un 
protestant  résidant  dans  un   district  catholi(iue,  ou  vice  versa,  il   pourrait  envoyer  cet 
enfant  a  l'école  du  plus  proche  district  de  l'antre  section,  (it  au  cas  où    il  (;iinti-ibuerait  à 
Iccole  tié(iu(',nt('e  par  cet  enfant  pour  une  somme  égale  à  celle  (ju'il  aurait  ét(''  obligé  de 
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paypr  s'il  avait  ai>partenu   à  ce  diatiict,  il  t'tait  excrnp*^.  de   tout  paiement  à  It-i-olo  tlu 
district  nù  il  demeurait. 

Des  actes  moditlant  sous  quelques  rapports  la  loi  sur  l'instruction  publique  furent 
passt's  dans  les  années  subsé(juentes,  mais  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  parlei",  car  en  1H81 
l'acte  de  1 87 1  et  ces  actes  qui  le  modiHaient  furent  alir<)f,'t''s.  La  loi  scolaire  du  .Manitoba, 
de  1881,  suivait  les  mêmes  règles  générales  «lue  celle  de  1871.  Le  mjnd>re  des  membres 
du  conseil  dt;  l'instruction  publique  fut  fixé-  à  j)a.s  plus  do  21,  dont  l'J  dev, tient  être 
protestants  et  it  catholiques.  Si  un  nomlire  moimlre  était  nomme-,  on  de\ait  observer 
la  même  proportion  relative.  Comme  ci-devant,  le  conseil  devait  se  former  en  deux 
sections,  l'une  protestante,  l'autre  catliolitiue  ;  chacune  d'elles  devait  a^■oir  le  contrôle 
des  éM'oles  de  sa  se;.,'tion,  et  tous  les  livres  destinés  à  l'usage  des  t'-coles  placées  sous  son 
contrôle  devaient  être  maintenant  clioisis  par  cliaque  section.  Il  devait  y  avoir,  comme 
auparavant,  un  .surintendant  protestant  et  un  surintendant  i-atholiiiue. 

Il  était  p:-t''vu  ([ue  létablis.sement  tl'uii  arrondissement  scolaire  d  une  confession 
n'empêcherait  pas  l'établissement  d'un  arrondissement  scolaire  de  l'autre  confession 
dans  la  même  localité-,  et  qu'un  arrondis.seuieiit  protestant  et  catholique  pourrait  i-om- 
prendre  le  même  territoire,  soit  en  tout  soit  en  partie,  La  somme  affectée  aux  besoins 
des  t'-coles  communes  par  la  législatun»  devait  être  partagé-t-  entre  les  .sections  protestante 
et  catholi<tue  ronuiine  de  la  counnission  en  propoi-tion  du  nombre  des  enfants  âgés  de  5 
à  15  ans  donuciliés  dans  les  diiFérents  arrondi.sseinents  scolaires  protestants  et  catho- 
liques romains  de  la  pro\  ince  où  il  y  avait  des  écoles  en  opération.  Helativfment  aux 
«•(jtisations  locales  pour  les  lins  scolaires  il  é-tait  j)r('vu  que  les  contribuabhîs  d'un  arron- 
tlis-sement  verseraient  leurs  taxes  respectives  à  la  caisse  des  écoles  de  leurs  confessions 
aussi  respectives,  et  (ju'en  aucun  cas  un  contribuable  protestant  ne  serait  obligé-  de 
]iayer  pour  une  école  catholique,  ni  un  contribuable  catholieiue  jiour  une  é-cole  protes- 
tante. 

l.ie  plan  (|ue  comportait  cet  acte  fut  modifié  dans  certains  de  ses  dé-tails  par  des 
actes  postérieurs  de  la  législature,  qui  n'en  afiectcrent  cependant  ]>as  les  principaux 
points  sur  lesquels  l'attention  a  é-té  appc-lt-e.  Hn  même  temps  ([ue  l'on  peut  suivie  dans 
la  voie  que  prit  la  législation  l(\s  traces  de  l'augmi'ntation  lie  l'é-lénn-nt  [iroti'stant,  relati- 
vement à  la  popul-ition  catholique,  la  position  des  éléments  catholi(jues  et  protestants  de 
la  société  en  ce  qui  concernait  l'éducation  ne  fut  pas  grarulenn-nt  moditié-e,  bien  que  l'on 
dût,  naturellement,  faire  concorder  avec  le  nombrr  d'i-colieis  f<jurni  par  cliacun  \t\  suV>- 
vention  provinciale  qui,  au  début,  se  partageait  par  parts  entre  eux,  et  la  renili'e  propor- 
tionnelle à  ce  nombre. 

Leurs  Seigneuries  passent  m.iintenant  aux  actes  de  1890,  concernant  le  départe- 
ment de  l'éducatioi!  et  les  t-coles  publitjues,  «pu  ont  certainement  effectut'  un  griu  d  t.-han- 
gement.  i^e  premier  de  ces  deux  actes  n'a  pas  doniu'  aux  catholicpies  romains  le  droit 
d'être  représentés,  connue  tels,  dans  It!  conseil  de  l'instruction  publique  ni  dans  le  comité 
consultatif,  auxquels  il  incombe  de  choisir  les  livres  de  clas.se  à  mettre  entre  les  mains 
des  écoliers,  counne  aussi  de  prescrire  les  formes  d'exercices  religieux  à  ol;server  dans  les 
l'-coles.  Tous  les  arrondissements  ilé-ccile  protestants  et  catholiques  toudxmt  sous  le  coup 
des  dispositions  de  l'Acte  des  écoles  publiques.  Toutes  les  é-coles  publi([ues  <loivont  être 
gratuites  et  absolument  neutres  en  religion  ou  non  confessionnelles.  Il  ne  doit  y  être 
toléré-  aucuns  exercices  religi<-ux,  à  moins  qu'ils  ne  soient  faits  en  conformité''  des  règle- 
ments du  comité-  consultatif  et  par  autorisation  des  commissaires  d'école  de  rai'rondis.se- 
ment.  L'acte  impose  aux  commissaires  le  devoir  de  prendre  possession  de  toute  pro- 
priété scolaire  publiijue  acipii.se  ou  donnée  pour  les  tins  scolaires  publiques  dans  larron- 
<li.ssement.  Le  con.seil  municipal  de  toute  cité-,  \  ille  ou  village,  a  instruction  dt-  lever  et 
percevoir  sur  toute  pi-oprié-té  imposabhi,  dans  les  limites  de  la  nnniicipalité-,  les  sonunes 
d'argent  (jue  peuvent  demander  les  commissaires  des  t'-coles  publiques  ]iour  les  tins  de  ces 
é-coles.  Aucun  con.seil  municipal  n'a  le  droit  d'exempter  qu"l(|ue  propriété  que  ce  .soit  de 
la  taxe  scolaire.  Kt  il  est  formellement  statut-  ipiune  t'-ctilt-  non  t-onduite  conformi'-uient 
à  toutes  les  dispositions  de  l'acte,  ou  aux  règlements  du  iji-partement  dt^  l't-ducation  ou 
(lu  comité  cimsultatif,  ne  sera  pas  censée  être  une  école  publiciue  dans  le  sens  de  la  loi, 
et  I pi  une  pareille  école  ne  participera  pas  a  la  subvention  législative. 
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Leurs  Scifïneui'ios  n'imt  ]i;is  à  s'occuper  de  !(i  saj^csse  de  ces  actes,  ni  des  motifs  qui 
les  ont  fait  adopter,  il  est  possible  qu'à  mesure  ijuc  l'éliiment  [)rotestant  de  la  population 
de  la  province  a  proportionnellement  plus  augmenté  que  1  élément  oatlioli(|ue,  il  se  soit 
trouvé  de  i)lus  en  plus  ditlicile,  surtout  dans  les  localités  ayant  une  population  clair 
semée,  d'ap|)!ii|uer  le  système  inauguré  en  1871,  même  avec  les  modifications  apportées 
plus  tard.  Mais  peu  importe  (ju'il  en  soit  ainsi  ou  non.  La  seule  ([uestion  h.  décider  est 
de  savoir  si  les  lois  de  1S90  ont  porté  atteinte-  à  un  droit  ou  privilège  dont  la  minorité 
(;atlu»lique  jouissait  auparavant.  Leurs  Seigneuries  ne  {)euvent  pas  voir  comment  il 
peut  êti-e  répoi'du  autrement  «juatlirmativement  à  cette  question.  Mettons  en  contsaste 
la  position  qu'occupaient  les  catholi(|ues  nnnains  avant  et  a])rès  les  actes  dont  ils 
appellent.  Avant  que  ces  actes  ne  devinssent  loi  i!  existait,  dans  la  province,  des  é'coles 
confessionnelles  dont  le  contrôle  et  la  dir'cction  ('taient  enti'o  les  mains  di-s  catlioliques, 
<ini  jiouvaient  choisir  leurs  livres  de  classe  et  déterminer  la  nature  de  l'enseigneiiient 
T'eiigieu.x.  Ces  écoles  recevaient  leur  qu(jte-part  des  somnics  affectées  aux  tins  scolaires 
sur  le  jtroduit  des  taxes  gt'tiérales  de  la  province,  et  les  deniers  levt's  pour  ces  fins,  par 
une  cotisation  locale,  t'taient,  en  tant  que  cette  cotisation  frappait  des  cati.oliques, 
uni(juement  afl'ecté-s  au  soutien  des  écoles  catliolicjues.  Or  ({uelle  est  la  situation  faite  à 
la  niinoritt'  catholiciue  romaine  par  les  actes  d(^  1890?  L'aide  (|ue  donnait  la  province 
aux  t'Citles  confessionnelles  de  cette  minoriti',  conduites  suivant  ces  vues,  a  cessé.  C'es 
écoles  en  sont  réduites  à  ne  pouvoir  plus  se  soutenir  (|i'.e  par  les  contributions  de  la 
population  catholique  romaine,  alors  que  les  taxes  (|ue  la  provinct^  enq)loie  à  subven- 
tionner les  écoles,  aux  besoins  destpielles  pourvoit  le  statut,  ])ortent  également  sur  les 
catholiques  et  les  protestants.  En  outre,  non  seulement  les  habitants  catholiques  restent 
sujets  à  la  cotisation  locale  pour  les  lins  scolaires,  mais  aucune  partie  des  recettes  de 
cette  coti.satien  ne  doit  plus  être  affectée  ati  maintien  des  écoles  catholicpies  ;  ces  recettes 
serviront  dt'sormais  à  soutenir  des  écoles  qu'ils  regardent  comme  n'étant  (>as  plus  propres 
à  l'é'ducation  de  leurs  enfants  que  si  ces  écoles  étaient  franchement  ))rotestantes  dans 
leur  cai-ai;ti're. 

En  face  d'une  pareille  situation,  il  ne  semble  pas  possible  de  dire  que  los  droits 
et  les  privilèges  de  la  minoritt'  catholic|ue  romaine,  en  ce  ipii  concerne  l'ii  .truction 
i);iblii|Ui'  donnée  a\ant  1890,  n'ont  i)as  reçu  d'atteinte. 

"SI.  le  juge  Taschereau  dit  que  les  lois  de  1890  ayant  été  irrévocablement  tenues 
jKiur  inlra  vin's  ne  peuvent  avoir  "  illégalement  "  atteint  aucun  des  droits  ou  privilèges 
(le  la  minorité  catholique  Mais  le  mot  "'  illé'g/ili'ment  '"  ne  se  trouve  pas  dans  le  para- 
grajihe  en  (juestion  ;  l'ajipel  y  est  prévu  pour  le  cas  où  des  droits  seraient  réellement 
atteints. 

11  est  \rai  (|ue  les  exeicices  religieux  prescrits  p(iur  les  écoles  publiques  ne  .sont  pas 
pour  être  distinctement  protestants,  p>uis(|u'ils  doivent  être  "non  confessionnels",  et 
que  tout  ])arcni  peut  empêcher  (jue  son  enfant  y  assiste.  11  peut  y  avoir  aussi  beaucoup 
de  monde  (jui  partage  l'u\  is  exprinu'  dans  l'un  des  attidavits  de  la  cause  de  liai'rett,  que 
les  catholi'|ues  romains  ne  devraient  consciemàeusement  avoir  aucunes  objections  à 
fi'é(|uenter  ces  t'coles,  s'il  est  pourvu  ailleurs  à  de  suttisants  moyens  de  leur  donner 
1  éducation  moralt;  et,  religieuse  qu'ils  veulent  avoir,  JMais  tout  cela  est  hors  de  propos. 
En  fait,  1  objection  des  catholicpies  romains  à  des  écoles  comme  celles  qui  reçoivent 
.seules  la  subvention  de  l'Etat  sous  l'autorité  de  l'acte  de  1890  est  consciencieuse  et 
.solidement  t'ondé'c.  iS'il  en  était  autrement,  s'il  y  avait  un  sy,stènie  d'instruction  publique 
pouvant  être  acceptt'  également  [lar  les  catholii|ues  et  protestants,  les  dispositions  lé'gis- 
latives  élabones  (jui  onté'té  le  sujet  de  tant  de  discussions  et  d'é'tude  n'auraient  pas  été 
néce.s.saires.  Il  est  notoint  (pi'il  existait  des  diff:'rences  d'opinions  tranch<'es  sur  la  (jue,s- 
tion  de  l'instruction  jinblique  avant  1870  :  cela  se  voit  et  s'accuse  presque  à  chaque 
ligne  (le  ces  dispositions.  >.'\d  doute  non  plus  sur  les  points  do  d('saccord,  et  c'est  à  la 
lumière  de  ces  faits  ((u'il  faut  lire  l'article  22  de  l'Acte  du  Manitoba  de  1870,  qui,  apn'^s 
tout,  n'est  rien  autre  chose  ipi'un  pacte  parhmientîiire. 

Pour  ces  laisons,  iicur;  Seigneuries  .sont  d'avis  que  le  2"  paragraphe  de  l'article  22 
de  1  Acte  du  .Maiiitoba  eot\tient  la  dispo.siti(m  (jui  fait  règle  ici,  et  (jue  l'appel  au  gouver- 
neur géiu'ral  en  conseil  est  admissible  en  vertu  de  cette  disposition,  pour  les  motifs 
exprimt'S  dans  les  requêtes  et  pétitions,  en  tant  que  les  actes  de   1890   préjudicient  aux 
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droits  et  aux   privilèj?es  de   hi  niinoritt'"  catholique   roiimine   fii   uiatii  re  d'instruction 
iml.li(iue  au  sens  du  farapraphe. 

L'autre  ((uestion  qu'on  a  soumis»^  à  Ii(îurs  Seigneuries  est  celle  de  savoir  si  le  gouver- 
neur (Général  en  conseil  a  le  pouvoir  de  faire  les  déclarations  ou  de;  prendre  les  mesures 
réparatrices  demandées  par  les  re^iuétes  et  p.'vltions,  ou  s'il  a  (lueliiue  autre   juridiction 

en  la  matière.  ,    .     ,  -i  -  i         .... 

Leurs  Seigneuiies  ont  décidé   que  le  gouverneur  gênerai  en  conseil   possède  cette 

iuridiction  et  que  l'appel  est  bien  fondé-.  Quant  au  mod(î  à  suivi'o,  c'est  affaire  aux  auto- 
rités a  (lui  la  chose  est  contiéc  par  le  statut.  Il  n'appartii'nt  pas  à  ce  tribunal-ci  de 
prescrire  les  mesures  pn-cises  à  a-lopter.  Le  cai-actére  géné-ral  de  ces  mesui-es  est  assez 
clairement  indiqué  par  le  3'  paragraphe  de  l'article  22  de  l'Acte  du  .Manitoba. 

I!  n'est  certainement  pas  essentiel  de  ré-tablir  h-s  lois  abrogces  par  I  .Acte  de  IMMJ. 
ni  de  remettre  en  vigueur  les  dispositions  mêmes  de  ces  lois.  Le  système  d'instruction 
publique  contenu  dans  les  actes  d.i  1890  satisfait  aux  désirs  et  aux  besoins  de  la  grande 
raaiorité  des  habitants  de  la  province.  Toute  cause  l.-gitime  de  plainte  disparaîtrait  si 
c(>  svstéme  a^ait  pour  complé-mt^nt  des  dispositions  propres  a  fane  c'esser  les  griefs  sur 
les.iuels  est  fondé   l'appel,  et  s'il  était  modifié  de  fa^'on  a  donner  effet  à  ces  dispositions. 

Leurs  Seigneuries  suggéreront  humblement  à  Sa  Majest.-  qu'au:;  (piestions  soumis.-s 
il  soitrépondu^de  la  manière  indiciuée  par  les  opinions  qu'elles  ont  exprimées. 

Il  n'y  aura  pas  de  frais  du  jné.sent  appel. 


I. 


oa 
() 
II 
Ti 

J( 
A 
.T 

1" 

V 


(•( 

1 

le 

e 

C 

V 
c 

(1 

1 

t 

11 


ARRÊTE  EN  CONSEIL  IMPERIAL 


[L.S.] 


A  la  Cour  de  Osborne  Houso,  Tle  fie  Wijrflit, 

Le  2'  joui-  (le  février  1895. 

l'i'vsents  : 


Sa  Titi;s  Exckllextk  MA.jrcsn':  i,a  Heine, 
Le  lord  président,  liord  Kensiii),'ton, 

Marquis  de  Ripon,  .M'  Cccil  IJlindes. 

Lord  Chamberlain, 

ATTENDIT  (|u'il  a  t-ti'  lu,  ce  jour,  devant  le  conseil,  un  rapport  du  coniiti'  judiciaire  du 
Conseil  privt',  en  date  du  29  janvier  IS'Jô.  lei|iiel  était  dans  les  ternies  suivants, 
savoir  :— 

"  Il  a  plu  à  N'otre  Majestt-,  |iai-  votre  arrêté"  j,'énéral  en  (■onseil  du  ■_*.'!  novembre  lS\)',i, 
de  renvoyer  à  ce  comité-  la  ((uestion  d'un  .appel  île  la  cour  su]irèine  du  Canada  riant,  la 
cause  de  Gerald  V.  ]îrophy.  Sor  Clie\  rier,  lleni'i  Napolé'ou  jînire,  Itiii^er  'ioidet,  l'airick 
O'Connor,  Francis  McPliillips,  Kra;ik  J.  Clark,  .losepli  Leconte,  Michael  Huj^lies, 
Henry  Urownri^^g,  Frank  iiro\vnri;);g,  Th(''iipliile  'Fessier,  L.  Arthur  Levèque,  Edmond 
Trudel,  .Joseph  Honoré  Octa\ien  l.amliei-t,  .J(>an-Baj)tiste  l'oiriei-,  (îeoriie  Couture.  J. 
Ernest  Cyi',  J"'ian>;ois  .Jean  David  iJussault,  Charles  l'Àlouard  Masse,  l'rain-ois  Hardis, 
Joseiih  Buron,  Louis  l'^ournier,  Phili'as  Ti'udeau,  Kdouard  (ùdlhault,  Honiuald  (Juilbault, 
Alphonse  Phaneut',  AN'.  Clé-ophas  Cerman.  ivl\var<l  K.  IJovd,  l^ouis  La\cntuièet  Louis 
.7.  CoUin.  tous  de  la  pi'ovinee  du  Manitoha,  Canada,  en  leur  nom  et  au  nom  ttautres 
personnes  formant  la  minoi-ité-  ealholii|Ui-  romaine  des  s\ijels  de  Sa  Majesté-  en  cette  pro- 
vince, fi]ipclants,  contre  le  Procureur  général  du  Manitoha,  intimé-,  et  pareillement 
l'hundtle  jiétition  des  appelants  mentionné-s  plus  haut  énom^-ant  que  l'appel  a  étt-  pris  de 
(•ertaines  opinions  e.xprimé'es  ])ar  les  juges  de  la  cour  suprènu-  du  ('aiiada,  le  20  fé-vriei" 
18114  ,  ijue  la  cause  au  sujet,  de  huiuelU;  ces  o]iinions  ont  été-  e.\primt'-es  a  été'  souuiise  )>ar 
le  gouverneu."  général  en  conseil  du  Canada  à  la  cour  suprême  du  Canada  pour  audition 
et  examoii,  conformément  aux  dispositions  d'un  acte  intitult-  :  '•  Acte  coineinant  les 
Cours  Suprême  et  de  ri'A'hitjuier  "  (Statuts  revises  du  Canada,  chap.  Ci-")),  tel  que  modifié 
par  un  acte  du  Canada  .sanctionnt-  en  L'^IU  (.jI-ô.")  \'i(.-t.,  cli.  2">)  ;  que  les  quiîstions  cjue 
comportent  la  cause  et  le  pré-sent  appel  dépendent  de  l'interprétation  de  certains  articles 
de  "l'Acte  de  l'Amérique  liritantdque  du  Nord,  18G7 '',  et  de  "l'Acte  du  Manitoha, 
1870'',  et  de  l'effet  de  certains  statuts  dtî  la  province  du  IManitoba  ayant  trait  à  l'i-duca- 
tion  dans  cette  province  ;  (jue  dans  cette  cause  Ic^  questions  suivantes  furent  soundses  à 
la  cour  suprême  : — 

"  (1)  L'apj)el  dont  il  s'agit  et  auiiuel  on  pré-tend  droit  dans  les  recjuêtes  et  pétitions 
rentre-t  il  flans  la  caté-gorie  des  apjx-ls  pré-vus  par  le  para|)ra]ihe  3  <le  l'ai-tiiile  !)3  de 
l'Acte  de  l'Améririue  Britannique  clu  Nord,  (ju  par  le  paragraphe  2  fie  l'article  22  de 
l'Act*  du  Manitoba,  3:3  Vie.  (1870).  ch.  .">,  Statuts  du  C'anada. 

(2)  Lfîs  raisons  énoncc-es  dans  les  requêtes  et  pétitio!is  sfint-elles  de  nature  a  former 
le  sujet  d'un  appel  sous  l'autorité  des  paragiajihes  susmentionnés  ou  de  l'un  d'eux  ? 
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(.1)  |ji  il.'-ci.si«.ii  ilu  comit.'  judiciiun- (In  Consfil  priv»;  diiiiH  In  ciuiso  de  Hair»^tl  vu 
la  cit.'  de  WiiiiiipcK.  l't  du  Ln^'.m  rs  la  rite  d<(  Winriipt-t;,  ii  t-rllf  un  eflVt  sur  lu  demundo 
en  rodri-.st'nu'iit  (If  loriots  f(iiid('('  sur  la ''ii'tciitioii  (|uc  les  droits  du  la  minorité  catlio- 
lifiue  roinai'ie,  ac(|uis  par  nll(  après  l'unio.i  <  ii  wTtu  des  statuts  de  la  provinw,  ont  et»- 
atteints  |iar  les  deux  statuts  de  ISitO  dr.nt  se  |.l;iij,'nent    les  dites   re.pn'tes  et  p.'titions  \ 

t\)  I,e  para^jniplie  ■'<  de  r.iilirle  '.Cl  de  l'Aele  de  I  Anieii<|ue  llritanni(|Ue  du  Nord, 
1H(}7,  s'applitpie  t.-il  au  .Manitolia  .' 

('))  Sun  Kx(elleiiee  le  ;,'()U\ei'M(Mir  !,'i;iieral  en  conseil  a-t  il  le  ponsoir  de  fuini  les 
d('ilai-ations  ou  de  prendre  les  air('t.('s  réparateurs  (pli  sont  (leniand('s  dans  les  reciucHes 
et  pétitions,  en  supi)osanl  ipie  les  t'iiits  esx  ntiels  soient  tels  (pie  reprt-H('nt»<s  dans  ces 
documents;  t  )u  Son  ivxcelieiice  le  ;^(>uverneur  j,'i'ii('ral  en  conseil  a  t  il  .[UeUpie  autre 
juridiction  dans  l'et-pèce  / 

(ti)  Jjes  actes  du  >runitol)a  concernant  l'instcnction  judilique,  ado)it(''s  a\ant  la 
session  de  IMiO,  (Muit'creiitils  ou  i-oininuent  ils  a  la  minoriU'  un  "droit  ou  |>rivil("),'(s 
relativement  à  Tt-ducation  ',  au  sens  du  para;,nuplio  .'J  de  l'urtich!  i'-'  de  l'Acte  du  .Nfani- 
toba,  ou  (■tahlissentils  un  syst(''me  d'(M()les  st''[)ait''es  ou  dissidentes  au  sens  du  paras,'raph'.» 
;<  (le  laiticK;  !).'{  de  l'Acte  de  rAm(''ri(|U(^  r.ritaniii(pie  du  Nord,  18Ci7,  dans  le  cas  où  ledit 
article  '.l.'KstM'ail  trouv(' ap|ilicalile  au  .M.iiiitolti  .  et  s'il  en  est  ainsi,  les  deux  actes  de 
ISUO  dont  on  se  plaint,  ou  lun  deuv,  i.orteiil  ils  atteinte  a  (juehpie  i\\\>\\,  <m  privilège  de 
la  niinorit('  au  jKjint  de  justilier  rajipel  au  :,'ou\cr'neui'  t(('n(''ral  en  conseil  ( 

'*  <.^)ue  le  conseil  des  appelants  et  dauti es  sujets  catlioli(|Ues  romains  de  Sa  Majestt- 
de  la  province  du  Manitoha  et  un  conseil  pour  la  province  du  Manitoba  comparurent 
devant  la  cour  suprême,  ainsi  que  le  solliciteur  g('nt''ral  du  Canada,  (pii  s'y  présenta  pour 
soumettre  le  ca-^  au  nom  de  la  couronne  ;  .pie  le  conseil  de  la  province  du  Manitoba  no 
désirant  |)as  (i'tre  entendu,  la  cfair  suprt''me,  en  vertu  de  l'article  4  de  l'A  te  de  l^Dl 
pr(''oit('-,  re(piit  un  conseil  d"  plaide!-  la  causoiai's  1  int(''i'(''t  de  ladite  |)ro\ince,  sur  (pioi  le 
conseil  compaïut,  (pli  plaid  pour  la  dite  province,  (;ouune  le  ccmseil  des  appelants  et 
autres  catlio!i(pies  romains  ]iour  ces  (l(^rniers,  mais  le  solliciteur  gt'ni'ral  du  Canada  no 
d''sira  jias  ('tn;  entendu  ;  ipie  la  plaidoirie  se  tit  devant  cin(i  juges  de  la  cour  supr("'me, 
lestjuels  le  "JU  t'i'-vi-iei'  IM.t  I,  donnèrent  iem-s  opinions  de  la  manière  jin'vue  par  les  statuts  : 
(jue  d'après  les  opin.ons  exprimées  par  les  juges  d(i  la  cour  suprême,  une  majorité  d(! 
ti'ois  sin-  cin(|  r(''pondit  n('gativ(Miient  à  toutes  les  dix  ((uestions  soumises  à  la  cour  ;  que 
les  appelants  -e  crovant  li'sès  dans  leurs  droits  par  les  ilites  o|)inions  pr(''sent(''rent  une 
jx'tition  à  \'oti'e  Majesté  en  conseil  pour  obtenir  permission  sp(''ciale  d'eu  a))})eler  a 
Voti(!  Majest(''  en  conseil,  et  (pie  par  un  ordre  de  Votre  Majest('!  en  cijnseil,  le  27  juin 
\H'A\.  cette  permission  d'appel  fut  accord('!e,  à  (.'onditions  (ju'ils  (les  appelants)  d('pose- 
raieiiu  la  somme  de  ï,'.V'^{)  sterling  au  gretFe  du  Conseil  privé  (lomiue  garantie  des  frais  , 
(pie  cette  s(unme  fut  en  coiisecpicuce  (l('-posee,  les  apjielants  priant  huniblemiMit  Votre 
.S!aj(!st(''  en  conseil  de  vouloir  bien  prendre  en  considération  leur  appel  et  infirmer  ou 
modifier  les  ojnnions  des  juges  de  la  cour  suprênu^  du  Canada  données  le  "20  février  IS'.U, 
ou  accordei-  autre  redressement  en  l;i  matièr(\ 

'•  Les  lords  du  comit(;  se  conforiuant  au  dit  ordre  général  de  renvoi  de  Votre 
Majest(/  ont  pris  en  considération  l'humble  p(''tition  et  appel,  et  a})r(''s  avoir  entendu  les 
deux  parties.  Leurs  .Seigneuries  conviennent  hunibleinent,  ce  ji-Hir,  de  faii'e  rapport  à 
Votre  Maiest(''  de  leur  opinion  (pie  I  on  doit  rt'pondre  comme  suit  aux  (piestions  sus- 
mentionnt'Bs  ; 

"(1).  En  réponse  à  la  première  question  ;  "  (.^>ue  l'appel  dont  il  s'agit  dans  les  dites 
re(piète.s  et  pé'titions  et  au(piel  on  pn'tend  droit,  rentre  dans  la  eatt'-gorie  des  appels  pré- 
vus par  le  paragra[>lH''  2  de  1  article  22  de  l'Acte  du  -Manitoba,  \\\\  Victoria  (1870),  ch.  .'5, 
Statuts  du  (,'anada.'' 

"(2)  Eu  r('poiise  à  la  deuxième  (juestion  ;  '"Que  les  raisons  énonct'os  dans  les 
requêtes  et  p(''titi()ns  sont  de  nature  it  former  le  sujet  d'un  appel  sous  l'autorité  rlu  para- 
graplie  susmentionné  de  l'Acte  du  Manitoba." 

"(•5.)  l'^ii  n'-ponse   à  la  troisième  question  ;   '' t^tue   la  tlécision  du  comité   judiciaire 
du  Conseil  Privé  dans  les  cau.ses  de  Ihirrett  vs  />a  '•//('  d''  Winnipey  et  de  L(i<jan  vs  Aa  cité 
de  Wiiiiii/ieff,  est  sans  effet  sur  la  demande  en  redressement  de  griefs  fondée  sur  la  pr('' 
tention  que  les  droits  de   la  minorité  catholique  romaine  ac(iuis   par  elle  après  l'union, 
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»»M  vertu  (ten  sUituts  tl»-  Ih  province,  ont  «'tt'  att»Miit.s  jtiir  It'x   deux  statuts  di'  189H  (Imit 
se  plai^nwiit  It's  <Jit4's  n'«|U<''tf's  et  pt'-titions.  " 

"(4.)  Kl»  n-poine  à  la  iiuatiitMiie  (jucstiou  :  "(^ut*  le  para^iiaplir  .!  de  liiilii'lr  \)\\  de 
I  Ac-t«' de  I  Aiiit'rique  Itiitatmique  du  Nord,  lS(i7,  jim  .s"appli(|U<' pas  au  Mauilnha.  ' 

••(."».)  En  réponse  à  la  cirniuièuif  (jui'stion  :  "  (i>iio  le  ^(ouveriicur  ;,'('iit  rai  <mi  cotiseil 
a  luridietion,  et  (jue  l'appel  est  l>ieii  foiuit-,  mais  que  le  mixie  à  suivrr  doit  être  d»  ter- 
niiué  pur  les  autoritf's  aux(|uelleH  le  statut  en  a  remis  le  soin  ;  ((Ue  le  caractère  général  des 
int!sMres  à  prendre  est  sutlisamment  iiidiiiU)'-  jwir  le  3''  paraf,'raphede  l'article  'l'I  de  1  Acte 
(lu  .Mauit<il»a,  IS70." 

"(t).)  Kii  rt'poiiMe  à  la  sixième  (|uestion  :  "<^iie  les  actes  du  Mauitolta  coiiceniiiut 
riiistructi(tri  puljlitpie,  adoptés  avant  la  session  de  ISDO,  ont  confén-  à  la  minoritf  un 
droit  ou  pri\ilèj,'e  rclitivement  à  Tt-ducation,  au  sens  du  j>ara<,'raphe  '1  de  l'article  'l'I  de 
l'Acte  du  Mariilol)a.  ipii  est  seul  applicable  en  resjièce,  et  (Hi"  les  deux  actes  de  1S90. 
dont  on  s<;  plaint,  ont  porté'  atteinte  nu  droit  ou  privilcge  de  la  nunoriti'  au  point  de 
justifier  l'appel  au  gouverneur  gé'néral  on  conseil." 

Vx  au  cas  où  il  plairait  à  V'tttre  Majestt'  d'appi'ouver  le  pi't-senfc  ra|)port,  alttis  Leurs 
Seigneuries  ordonnent  (|ue  lt>-i  partit-.;  paient  Icuis  propi-cs  frais  du  pn-sent  appel,  et  i|ue 
la  sounue  do  £.'{U0  sterling,  di'-poaée  par  les  appelants  ainsi  (pie  dit  plus  haut,  leur  soit 
reudMiurs('e  ' 

Sa  Maj<vst('',  après  avoir  pris  le  dit  rapport  <>n  considération,  a  bien  voulu,  |>ai'  et 
avec  l'avis  de  son  C'onseii  privé,  approuver  le  dit  rapjiort,  et  ordonner,  ainsi  (piil  est  par 
le  présent  ordonné',  (jue  les  recomnuindations  et  instructions  (piil  contient  soient  ponc 
tuellem-nt  observt'-es,  obéies  etext'-cutées  en  tous  points  ;  le  gouverneui-  général  du  Canada 
CM  fonctions  et  toutes  autres  personnes,  en  ce  «pii  les  conct>i'ne,  devant  (iii  prendre  con- 
naissance pour  leur  gouverne. 

V.   L.  PKKL. 
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833. 

A    l,'H()TKI,    1)1-    (ioUVKIlNKMKVT.    "iTAWA. 

Mardi.  IIH- jour  di' iniiis  l«95. 

Son  Excki.lknck  i,k  (Joivkrnkir  «iKNKUAi,  kv  C(in»eiu. 

Le  t'ouiiti'  du  ('on.s»'il  privi'  h  l'iioiim'ur  (!<•  faire  rapport  (|ue,  sous  l'acte  poSHt'-  au 
parlement  du  Canada  en  la  \V\   année  du  n';,'ne  de  Sa  Majesté,  chapitre  trois,  intitulé  : 

"  Acte  pour  amender  et  continuer  l'actii  irente-denx  et  trente-trois  Victoria,  cha- 
j>itre  trois,  et  pour  établir  et  constituer  le  /gouvernement  de  la  province  du  Manit(jba 
(communément  désigné  et  cité  ci  après  sous  le  titre  de  "  Acte  du  Manitoba"),  le«|Uol  a 
été  confirmé  par  "  l'Acte  de  l'Américiue  Britanniiiue  du  Nord,  1871  '  (•U-.'JO  Vie,  ch.  L'8, 
iinp.),  il  est  dit  : 

"  Dans  la  province  du  Manitoba,  la  lé-^'islature  pourra  exclusivemeiit  dé-cré'ter  des 
lois  relatives  à  l'éducation  sujettes  et  conformes  aux  dispositions  suivantes  :  — 

"(1.)  H ien  dans  ces  lois  ne  devra  préju( licier  à  aucun  dn^it  ou  privilège  conféré, 
lors  de  l'union,  par  la  loi  ou  par  la  coutume,  à  aucune  classe  particulici  de  personnes 
dans  la  province,  relativement  aux  écoles  s».^parées  (deniiimiiatii>iial  nckiwls). 

"  (2.)  Il  pourra  être  interjeté-  appel  au  gouverneur  général  en  conseil  de  tout  act«î 
ou  décision  de  la  It'gislature  de  la  provinct^  ou  de  toute  autorité'  provinciale,  affectant 
(|uel(ju'un  des  droits  ou  privilèges  de  la  ininoritt-  protestante  ou  catholique  romaine  des 
sujets  de  Sa  Majesté  relativement  à  l'éducation.' 

"  (.'$.)  Dans  le  cas  où  il  ne  serait  pas  <lé'crété'  telle  loi  provinciale  que,  de  temps  à 
autre,  le  gouverneur  géntjral  en  conseil  jugera  nécessaire  pour  donner  suite  et  exécu- 
tion aux  dispositions  "e  la  présente  section-— ou  dans  le  cas  où  (|uelque  décision  du  gou- 
verneur général  en  conseil,  sur  appel  interjeté-  en  vertu  de  cette  section,  ne  serait  pas 
dûment  mise  à  exécution  par  l'autoiité-  provinciale  compt-lente,-  alors  et  en  tout  tel  cas, 
et  en  tant  seulement  que  les  circonstances  de  cliat|ue  cas  Ifïxigeront,  le  parlement  du 
Canada  pourra  décréter  des  lois  propres  à  y  remédier  pour  donner  suite  et  exécution  aux 
dispositions  de  la  présente  section,  ainsi  qu'à  toute  décision  rendue  par  le  gouverneur 
général  en  conseil  sous  l'autorit»'  de  la  même  section." 

Qu'en  vertu  de  certains  actes  de  la  législature  de  la  province  du  Manitoba  passés 
après  l'union,  d'un  acte  adopté  par  la  dite  h-gislature  en  la  quarante-quatrième  année 
ilu  règne  de  Sa  Majesté,  chapitre  4,  lequel  peut  être  cité  sous  le  titre  :  "  Acte  des  écoles 
du  Manitoba  "  et  des  actes  qui  l'amendent,  la  minorité  catholiciue  romaine  des  sujets  de 
Sa  Majestf-  dans  le  Manitoba  a  ac(|uis  les  droits  et  privilèges  à  elle  confé-rés  par  ces 
actes  relativement  à  l'instruction  publi(iue,  et  comprenajit  le  droit  de  construire,  entre- 
tenir, garnir  de  mobilier,  gérer,  conduire  et  soutenir  les  écoles  catboliques  lomaines  de 
la  manière  déterminée  pai-  les  A\ti  statuts,  le  droit  à  une  part  proportionnelle  de  toute 
.subvention  faite  à  même  les  fonds  publics  pour  les  objets  de  l'instruction  publique,  et  le 
droit  d'exemption,  pour  le^;  membres  de  l'Eglise  catholique  romaine  (jui  contribueront 
a  soutenir  les  écoles  catholiques  romaines,  i'.-  tout  paiement  et  contribution  destinés  au 
maintien  des  autres  écoles. 

20— 2Jr 
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•  ,>u  ulti  ricmriiH'iil,  rii  lu  .'i.'i' umiiiV  tlii  vv)i\\*'  ili'  Su  .  liiji'Mtt-,  lu  li'uiHliitiiie  «If  lu 
|ii'oviiife  (lu  MiiiiitolMi  H<l'i{itHit  deux  statiitN  sur  l'iriNtiiulii  m  |iultlii|Uf,  i|ui  sont  entirs 
•  •Il  xiLîUfiir  !•'  pn-Miii-r  jour  dt-  iiiiii  mil  huit  i»'iit  <|uutti' viii^t  liix  »«t  mi.j  intituli-s  ri'H|n'c 
liM'iiHii!  ;   "  Aclf  t'uiiffiiuint  If  i|i'|>ai  ii'iin'iii    ijf   I  c  iliicut  inii' ,  «'f  "  Actt' rnnccrrmnt    les 

fCllU'S   |M|i)|ii|U«'H,  " 

(,^uc  lu  mimiriti'  t'iilln>lii|in'  rniiiaiiu'  <li'^  suj»'N  ilr  Sa  Man'Htf  (iaiis  le  Munilolm  s<'st 
|ilaiiitt'  i|Uf  ith  (itiix  stiitulN  MM'i.tioiiiK'^  l'ii  ilt'iiii»M-  lieu  |ioi'ttii)>iit  Htti'iiitf  l'i  h»'H  ilniit.s  «'t 
privili'jfi's  <'i  It'ti  (li|inuilliiit'tit. 

<^Uf  la  (iitf  niiiioritf'  i'iitli<ilii|iu'  lum.iiiif  ii  iipiirli'  iilms  <!»•  ci's  chnix  .statuts  au  ;,'iiu- 
Miiit'ui  j^i'iitral  «'U  oimscil  et,  (Ian>  une  |ii''titiini  |)ii''sj«iitt''0  !••  viiiyt  sixiruif  juui'  ilo 
luivctnlirt    IM'J,  apri's  a\<iii'  cxposi'  les  faits,  a  furinuli'  la  (It'nnii'di'  siiisiintf  : 

'■  t^iiif  Si>u  lOxci'llfiiic  If  j;<iu\iTii('ni'  ;,'i'iit'iiil  ''h  cniisfil  sciiillf  liii'ti  accui-illir  nhm 
ai>l»'l.  Ir  |ii'ftiiln' en  roMsidi'ratiDti,  a(lo|it»'i"  tfllcs  mu'suics,  et  (loiiutT  tclli's  iiist  l'Ui't  imis 
piiuc  1  auilition  v\  cxaint-u  tic  fcl  appel  i|U<tll<>  pnuira  Jiiiicr  roin  enahU-s. 

■-'.  (.^u  il  --oit  (iii'lart'  >\\w  les  dits  actes  (.').(  \'ic-..eli.  .17  et  .'JH)  pn'iudiiieiit  aux  droits 
et  pi-iviji'^i's  iiue  pii>.N(d.iieiit  les  cul  liiiiii|Ues  luiiiaius  l'elal  i  vcinciit  ai.x  écoles  ooutV'ssioii- 
uelle>  cil  \'ertu  de  la  loi  et  de  la  cnulunic  de  la  pi'ii\ince  à  i'cp(H|',;c  de  1  union." 

'•  "î.  *,fu'il  suit  déclare  '|ue  les  dits  actes  rnentionin'-s  en  dernier  lieu  portent  eilecti- 
veiiicMt  atleiiite  aux  dioitN  et,  pri\ilci;es  de  la  Miiiiul'iti'  cat liii]ii|Ue  roMuiilie  des  sujets  de 
la  reine  CM  mat  icre  d  l'ducatiuii. 

"  -1.  t^u'il  soit  di'clare  nue  Son  Kxceileiu'e  l(>  içou\erncur  ^t'ni'i'al  en  conseil  estiiiu» 
nécessaire  i|Ue  les  dis|)ositions  des  statut.s  en  viyueur  dans  la  province  du  Manitolta, 
asant  ladoption  des  dits  actes,  soient  retalilies,  en  tant  que  besoin  sei'a,  à  tout  le  moins 
pour  assurer'  aux  catliolii|Ues  l'oniains  dans  la  dite  pro\iiice  le  droit  de  construire,  entre 
tenir,  ;i,'arnir  de  mobilier,  ;ierer-,  con<luire  et  soutenir  ces  ('coles  de  la  manieie  prévue  par 
ces  statuts,  leur  a-ssurer  aussi  i.nir  part  proportionnelio  de  toute  subventiitn  faite  à  n\èni« 
les  fonds  publics  pour  les  objets  de  l'érineation,  et  exem})ter  les  inembies  de  l'Kiili.se 
(•atliolii|Ue  romaine  (|ui  cotitril)Uei'ont  u  soutenir  les  écoles  catJioli(-nes  romaines  de  tout 
paiement  ou  contribution  destim-  au  nuiintit^n  des  autrt^s  «'coles  ;  ou  (pie  It»  dit  acte  de 
JS'.IO  d(>vrait  t'ti'e  moditit'  <>u  amende  de  manière  à  attein(h'u  ces  tins. 

"  ô,  lOt  tpi'il  soit  fait  telle  autre  déclaration  ou  pris  tel  autn^  arrèl»'  (|ue  Son  Excel- 
lence le  gnuvcriu'ur  j,'<'ni'ial  en  conseil  pourra  .iui.'er  à  pr()[)os  dans  les  circonstances,  et 
i|ue  telles  instructions  .soient  d<jnn(''es,  telles  mesures  prises  et  tous  tels  actes  accomplis 
en  l'e.spèce,  pour  faire  (boit  à  la  dite  minoritt-  catlioli(|ue  romaine  de  l.v  dite  province, 
i|ui    pourront  paraître  opportuns  à  Son  T^xcelience  le  jfouvei'neur  ^^l'-néral  en  conseil.  ' 

C^ue  la  dite  pt'tition  fut  renvoyt-e  j«ar  le  j;ouverneur  jjt'nt'ral  en  conseil  à  un  sous- 
comitt'  du  conseil,  leiptel  se  n'-unit  le  \inut-sixièmt!  jour  de  novembre  1S9H  ;  (|u'à  celte 
reunion  M.  Hwart,  ct)nseil  de  la  reine,  au  nom  de  la  minorité  catlioliipie  romaine,  pr»'- 
^enta  la  dite  pétition  et  fit  valoir  certaines  ra'sons  à  l'apjjui  (bi  droit  d'appel  :  (pie  le 
rapport  (hi  sous  cuiiiitt' sur  la  pétition  fut  ai)prt)U."('  par  arrt'U'  de  Son  Kxcellence  en 
conseil  ie  viii«,'t  neuf  décembre  1893  ;  et  (jue  h-  vingt  et  un  janvier  iSO.'t  fut  alors  fixt" 
pour  1  au(btion  des  parties  intéresst'CS  sur  l'appel.  Dans  ce  rapport  du  sous-comitt!,  il  est 
dit  : 

"  A  l'égard  de  la  demande  ipie  font  les  pt-titionnaires  dans  le  second  des  pai'a- 
yraphes  exprimant  l'objet  de  leur  pétition,  a  savoir  :  "ipi'il  soit  di-clan-  (pie  les  actes  (ô.'î 
\'ic.,  diaji.  'M  et  .'i^*)  r>r(''judicient  aux  (boits  et  privilè^^s  poss(''dés,  relativement  aux 
écoles  confessionnelles,  pa-  les  cat liolit pies  romains  en  vertu  de  la  loi  ou  de  la  coutunKJ 
dans  la  province  du  Manitolia  à  l'éjKKpie  de  l'union,  "  le  .sous-comitt'  est  d'avis  (|ue  la 
dt'cision  du  coinitt'  judiciaire  du  Conseil  priv(''  est  finale  en  ce  qui  est  des  droits  que  les 
catlioli(pi(>s  romains  posstklaient  à  It-poque  de  l'union,  relativement  aux  écoles  confes- 
sionnelle-- et  (le  la  porl<''e  en  l'espèce  des  statuts  ({('nonct's:  et  (pie,  par  eonsé(|uent,  dan.s 
Icpinion  du  sous  comit»',  on  ne  peut  avec  raison  demandera  Votre  ExcelUnce  d'entendre 
un  a[ijH'l  fonde  sur  ces  considt'rati(ms.  JjR  décision  ci-dessus  lie  Votre  Excellence  aussi 
bien  que  les  parties  litigantes,  et  si  l'on  cherche  nn  redressement  fie  griefs  en  raison  de 
Il  disposition  des  choses  dans  la  province  au  jour  de  1  union,  il  faut  donc  la  chercher 
ailleurs  et  autrement  que  par  voie  d'appel  sous  les  articles  de  l'Acte  de  rAméri(iue  Rri- 
tannique  du    Nord   i;t  de  l'Acte  du  Manitoba  (pie  les  pt'litionnaires  inv(j(|uent  à  l'appui 


(WUSH  /'A'.N  f:inij:s  f>r  m  \  s  nom 


i\v    rct    ll|i|M-|.        !,'•>    ilf'UV     lU'Ii's    lit'     \*<\)U    llutll      (ill   ■«•   |.|iil|lt     (l<ti*l'lll,   ■.«•l.ih    ru|illiiiiti   'Il 

-iiUK  l'ciniit'-,  riii-  ii'^iiiili's  cuiiiiiif  iciifmiii  ilitii><  le-  liiniti's  di'H  |nni\uii>.  de  lu  li^iMluiiiK 
(II)  .Mtinitult.i  .  iiuiis    il    i'(>Nt«>   Il   iviii^hli'i'i'i'   sj    ru|i|i)-|   i|i>\niit    rtn*  iiiciD'ilJi  »>i  cnifiidi 


l'oiiiiii»*  lin  a|i|)cl  ilin^t'  roiitif  ium  itiitiiis  i|ii)*  I  nu  dit  iimiIi  iittfiilt-  aux  ilntiti  i>t  |iii\i 
lii<»'s  af<|iii»  n  uni'  rliis-»-  |>ai'tiriilii  ic  di-  |m'|,i.iiiii'n  dans  !•■  Muiuinhii,  n-Lilivrinciil  aux 
t''c'ii|)>'<  ('iiiitcsiiiiiiMi'llt's,  iittii  |><iiiit  M  ri''|Mi(|iii'  dr  I  iiiiinii,  niai»  dci'Ui-'. 

"  liH  Huus  foiiiiti'  a  ciitcmlu  li-  (iiiihim!  d»'>  |M'titioiiiiaiieN  mw  le  iln>i(  dr  ["iiii^uiM»' 
!  ii|»|i«'l  ;  et  di'  Hoii  ai;;iiiin'iitatii>ii,  ainsi  i|iit>  drx  diHiiiiiciitx,  il  |iaiiii;niit  i  i',-,iiI|it  <|ii''  It-s 
niiitit's  da|i|ti'l  siiiit  icus  i|ui  siii\"iit  : 

l'ii  «ssitiiic  idiiiplft  d  l'ciili's  M'paii'i"*  t'I  (•uiitcs^ioiiiii'lli'.N,  fil  daiitij's    Icrim-,    un 

|iai(''i-M  avait,  dit  un,  itr  «talili  |iai'  un  staiiir  di 


HV>>tfin»'   ritanl    des   ifn 


itliiili 


HjlIt'S    M 


Manitolta  tn   l**'!,  l'i  |iai  iiiic  M-iic  dailfs  «■uliHt'i|iit'iits,  cf  syNtriiif  a  t'uniiioiini'   |iis<|irii 
I  ,id(>|>lin|i  des  dcii\   actrs  di'    IS'.K),  ('||it|i.   .17  ,-\    :\>, 

"  \.  artiili'  il.'»  de  r.\«if  df  IAiih'I  i(|iii'  lti'ilannii|iii'  iln  N'ud,  en  ccnitViant  aux  li'«i>- 
iatiircs  lUMviniialcM,  l'Xflu.xivniM'ni  If  |ii>ii\i)ir  de  taiir  des  luis  sm  IVilucatiori,  a  iiii»  a 
IVxfiTici'  di>  ce  |iuiivnir  rcitiiinivs  ic-.li  ici  ion.'-  dnnt  liinr  (>.  x.  i.)a  |i<>iii'  lait  dr  lon-t-rvcr 
If  droit  |pii>>fdt',  tclativrint-nt  aux  l'cnlcs  i((idcs--iiinin  llrs,  par  ttuitc  cla  ■'•  |iai'li('nlirrt'  de 
jicrMiiim's  en  viulu  df  la  lui  dans  la  piov iiici»  joisd»'  l'uiiidn.  A  l"  u'ard  <!••  i-cttc  n'uliir 
tinii  l'Ile  seiiilile  simnift trc  a  l'crtaiiit'x  l'nnditiiuiH  la  \ali<lili'  de  loiit  net»'  ii'Iatit'  :i  I V-dii 
l'ati'.ii  l't  If  .suiisconiitr-  a  dt'-jà  fait  ri>iiiiaitit'  i|u'il  IH'  |>cul,  a  n-  ijuil  lui  M'iiililf,  s'i'Icvit 
la  dfiNiiN  di'  i|Ui'stiitn  di'|inis  la  dnisinn  du  rmiiitr  judiriaiii-  d.i  (  'iinsi-il  pi  im 


Lf  t 


N'Hil,  (t'Fipndant.  dit 


riii.sirini-  I  aia;L,'ra|i|if  i|i'  la  M' 


■tilin  '.».'!  lie  I  Aclt'  di-  I  Aiiiffii 


|U«' 


Iti'itannii 


lli'  (lu 


"  l>ans  tiiiilc  prnviiicT  uli  un  .sy^li  uif  dV'cnlrs  si'pari't's  nu  dissidi'iitcs  cxislrra  par  la 
lui  lors  de  I  iiniuii,  un  sera  sul)>ii(ui'niniciit  icMi  pir  la  li'LtiHlatnri'  di-  la  pri)\inri'.  il 
pi'Uira  l'tiT  intcrjftc  appel  au  ;,'iiii\erni!iir  ^^l'iiéral  en  cuiiseil  de  tiait  acte  mi  di''cisi'iii 
dune  aiitiii'lti'  |ii-o\ iiiciale,  aHectaiit  ipielipic  droit  ou  priNilr:;e  de  la  inirioriti' proies- 
tante  ou  i'atliolii|ue  imiiaine  des  sujets  de  Sa  Majesté,  relativement  a  ri'dueatioii. 


1/ Aele  du  Manitoha, 
.Maiiitolia,  porte  eo  ipii  suit 

''  L'artielf  'l'I  confère  a  la  ii'uislatu 
l'i^ilucation,  sauf  la  restriction   suixanle 


passe  en   l'"''(i*.  par  lei|Uel   a    iti-   eonsiiiuce    la   pro\inci 


di 


c  lAciusiMMiiciit   le  pon\  oir  lie  taire  des  lois   siir 


"  (  I  )  l{ien  dans  ces  lois  ne  di'\  ra  pri'|iiilicicr  a  aucun  droit  ou  pri\  ilcij;e  conti n'',  lois 
de  l'union,  par  la  loi  ou  par  la  coutuiue,  a  aucune  classe  particulière  de  personnes  dans 
la  province  relati\'emeiit  'aux  l'coles  si'parées  (r/fimi 


,inii/li>niif  .•H'hoiilf 


Nur  l'ftte  restriction,  coinnie  le  t'ait  de  iiouveiui  oliserver  le  soiis-coinite.  s  est    pio 


icpiice  le  coinitc  judiciaire  du  (  iiiisi'il  \iv\\'   dans  son  |ii;,"'nieiit 
iraitlie  : 


lent    ensuite  ce  jiara- 


™1 


Il  pourra   être  interjeté  appel  an  ijoiiMi  neiir   j^/iieiiil  en  con  «-il    de  tout    acte 

la  pro\inie,  ou  de  loiiie  auloiitc  provinciale,  atlectaiit 


Uislatiire    de 


ou     (lecision    lit'    Il 

Huelipi  un  des  droits  ou  pri\ili'i;es  de  la  inmoritc  piotcst.inte  ou   cat  liii|ic|iic    romaine   des 
sujets  dp  8a  .Majest»',  relati veinent  à  lediication. 


Il  est  a  remaniuer  .|Ue  la  restriction  l'iioncce  dans  le  para;iraplie  deux    n'est    | 


las 


idehtii|Uf'  à  celle  du  parat;iapiie  trois  de  l'article  1)3  de  l'Acte  de  1  Aini''iii|iie  riritanniiiue 
du  Nord  :  el desanl  cette  ditTi'rence,  se  posen*  ces  ipicstions:  Si  le  p;ira!»raplic  trois 
de  l'article  î).'{  de  I  Acte  de  1  Aun'riipie  i>ritanni(|Ue  du  Nord  est  applii  alile  au  .Manitol)a. 
et,  dans  la  ni'-;ative,  si  le  para<,'ra|>lie  deux  de  1  .irticle  vinj^t-deux  dp  l'Acte  du  .^[anitol)a 


siitlit  pour  ser\  ir  i 


le  t'ondellient   ;i   la  Cl 


Use  des  appeliints,  ou,  en  li  autres  termes,  si,  dans 


le  -Manitolia  la  minorité  possède  contre  les  lois  ipic  la  Ics^islalure  pro\inciale  alepomoir 
do  rendre,  la  niciiie  protection  dont  jouissent  les  uiinorité's  dans  li.-s  autres  ju'ovinces  en 
\ertu  du  paragraphe  pri-eité'  de  I  Acte  de  rAnii''rii|ue  lîritaniiii|Ue  du  Nord,  relativement 
aux  ('Cilles  si'parees  lai  (;oiit'essioniielles  ('talilies  depuis  1  union. 


1. 


avocat    des   |)i'titioiinaires,    dans  son   ar^iumcntatioii,   a   déclare    que   le  |irescnt 


appel  devant  N'otre    Kxcelleiuc   en    conseil    ne   Lc'iul    )ias   a   faire   reviser  la   di'cision  du 
cumité  judiciaire  du  Conseil  privé,  mais  (pi  il  est  la  cons('(|uence  et  suite  logique  de  cette 


(Iccisioii,  (i  autant  nlus  (iiu 


redresiei  .eut  u.     u'i'efs   soUiciti'   est    pn'\u    par    l'Acte  di 
I  AiiH'riqiie  lîritaiiniiiue  du  Nord  et  l'Acte  du  Manitolia,  laui  a  titre  de  mesure  remédia 


•1' 
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trie-'  acciird»'»'  îi  l.i.  iniiioiiti'  coiitif  dos  ^uituts  tom  imiil  aux  droits  !ict|uis  à  hi  niinoritt' 
lors  de  riiiiion,  m. lis  à  titre  de  nn'siirc  rtuii'diiitrii'd  t'oiitrc  des  statuts  ))I('ssant  dt's 
droits  iiniuis  j)iir  elU' depuis  l'uiiiuii.  La  deinaiide  i|ui  est  faite  vise  [donc  les  aetes  de 
la  li'liislatiire  provinciale,  qui  sont  iiifni  rires,  l-c  eonseil  des  pi'iitioniiaiit's  a  dit  aussi 
(lue  l'appel  ne  tend  pas  à  obtenir  ipie  Votre  Kxoelleme  mette  ol)staele  a  l'exercioe 
(l'aucun  des  droits  ou  }iou\diiN  de  la  Ki^islature  fin  Manitolia  ;  d'ailleurs,  le  pouvoir  île 
taire  des  lois  sui'  I  t'ducatiuu  n  a  t'tt'  ilevolu  a  cette  li'<,'islature  (|Ue  sous  la  n'serve  expresse 
que  \dtre  Kxcellenee  en  conseil  pourrait  f)ien(lre  des  arièlts  rt'']iarateurs  contre  toute 
législation  de  natuie  à  enfreindre  les  droits  acquis  après  l'union  par  une  minorité,  soit 
protestai  te   soit  catliolique    romaine.    lelativement    aux    é'coles    si'pai'é'es   ou    dissidentes. 

"  Le  sous-comité'  ne  s(^  croit  pas  a]i]iel('  à  émettre  un  avis  sui  les  divers  points  que 
soulc\('nr.  ces  jié'titions,  et  il  n'est  pas  à  sa  connaissance  ipie  le  gouvernement  de  \'otre 
Excellence  ni  d'autres  yduveiiiements  du  (Canada  aient  exprimt'  d'opinion,  dans  une 
circonstance  antt'rieure,  s\ir  le  cas  actuel  ou  (pielioie  cas  analogue.  Kn  fait,  aucune 
demande  seml)lal)le  n'a  l'U  lieu  depuis  rc^taliiissemen'   du  Donunion. 

•'  La  pétition  se  présente  à  N'otre  Lxcelleiu'e  d  une  autre  manière  «pie  les  demandes 
qui  sont  ordinairement  adressé-es,  sous  la  constitution,  a  N'otre  Excellence  en  eon.seil. 
i)ans  l'opiiuon  de  votre  comité',  elle  ne  doit  pas  être  traité'c  à  présent  comme  une  affaire 
avant,  un  caractère  polititpie  ou  comjiortant  une  action  politiipie  de  la  part  des  eon.seil- 
1ers  de  \  (ttre  Excellence,  N'otre  J'^xcellenct!  en  conseil  doit  en  décider  sans  é'gard  aux 
vues  personnelles  de  ses  conseillers  l'elativement  aux  ('■eoles  confessionnelles,  et  sans  fpie 
la  liberté-  politique  d  aucun  des  membi'es  du  conseil  de  ^'otre  Ivxcellence  puis-e  être 
consideré-e  connue  (;ngagée  par  le  fait  que  1  appe'  est  accueilli  et  entendu.  S'il  est  exact, 
comme  le  piéteiid  le  pi'titionnaire,  (pie  l'appel  peut  se  soutenir,  les  dél)ats  auront  un 
caractère  judici.dre  plutôt  ipie  j)olitique.  Le  sous-coniitt'-  les  a  considérés  connue  tels  en 
entendant  le  conseil  des  petit ioiniaires  et  en  permettant  au  public  d'assister  a  son  unique 
n'-union.  Il  y  a  apparence  tpu'  plusieuis  autres  questions  vont  s'élever  en  delioi-s  de 
celles  dé'jà  discutées  à  cette  l'cunion,  et  le  sous  comité'  ('met  l'avis  ipi'il  soit  fixé  un  jour 
pour  l'auditicin  des  ])<'titionnaires  l'U  de  leur  conseil  sui'  laiipel.  suivant  leur  preniièr(> 
demande. 

"  Le  comiié'  croit  (péil  roip.  ieni  (|ue  le  gouvernement  du  Manitoba  ait  l'occasion  de 
se  faire  ri'preseiiler  à  l'audition,  et  jiar  suite  ri^conimande  (pie  si  ce  ra])pt)rt  est  a]iprouv('-, 
une  copie  du  proces-vei  bal  contenaiit  cette  ap])robation  et  du  proci''s  verbal  fixant  la  flate 
de  laudition  de  l'appel  scit  adressée.  a\('c  cojiie  des  jX'tilions  fecues.  à  Son  lloinu^ur  le 
lieutenanl-uouverneui'  du  Manitoba  jiour  linstruction  de  ses  conseillers. 

''  Le  ■^ous-comiti'  est  d  a\  is  ipie  certaines  (|uestions  piH'liininaires  aux(|iielles  ilonne 
lieu  lajipel  dexraicnt  éiie  signali'cs  a  1  attention  de  toute  personne  Ncnant  riq)ri''senter 
les  pt'titK.innairi  s  ou  le  gouvernement  })ro\incial. 

'  .\u  nombre  des  (piestions  i|ue  le  sous-comitc  regarde  connue  jiiM'Iiminaires  sontj 
les  suivantes  ; 

•'(!)•  Si  cet  appel  est  un  appel  selon  lintention  du  païa^r'aplie  trois  de  l'article  '.i'\ 
de  1  .\cte  de  1  Amérique  liritanniipie  du  Noid,  ou  selon  celle  du  jiaïaiirapiie  deux  de 
l'article  '2'2  de  l'Acle  du  .Manitoba. 

'•(■-').  Si  les  raisons  expiis('es  dans  les  pi  t  itions  sont,  telU's  (pi'el|i>s  jiuissent  donner 
lieu  a  a]ipel  par  application  de  l'un  ou  de  [autre  d(ïs  paragrajilies  susinenti(jnné'.s. 

"('').  Si  la  di'cision  du  comit(''  judiciaire  du  Con-^eil  yirivi'  peut  sappliquer  de 
quelque  manii'-re  ;i  la  demande  en  redressement  de  griefs  fondi'e  sur  l'allégation  que  les 
droits  de  la  minruit(''  catl.i)li(pie  romaine  ac(piis  par  elle  âpre-;  I  union  ont  ('te  enfreints 
par  les  deux  statuts  de  ISIK)  ^tvi-w  leiiiineiit  mentioniu's 

"t4K  Si  le  .'!'  sous-paragrai»lie  de  l'artii'le  M.!  de  l'.Xcte  (!■■  r.\mi'ii(|iie  Uriiannique 
du  .\oid  1  lsr,7)  s'Mppli(|ue  au  .ManiLoba  .' 

•'  (.II.  Si  \  litre  Kxcelleni'e  en  conseil  a  I  '  pou\  oir  de  pi  -inli'e  les  arri'té's  ipie  deman- 
dent les  pétitionnaires,  l'u  supposant  que  les  faits  l'ssentiels  soient,  tels  que  la  pétition  les 
riqirésen'o. 

"('il.  Si  les  .\ctes  (lu  Maiiitnlja  adiijité's  avant,  la  session  de  |s-!)()  eonferaieni  a  la 
minoriie  nn  droit  uii  ])iiv  ileu;e  mi  matii'ie  d'édiieation  au  sens  du  -uragraplie  deux  de 
1  article  'JJ  'le  1  Acte  d"  .Manitoba,  ou  établissaient  un  systi'me  déi  .les  sépart'es  ou  dissi- 
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dentés,  au  st'iis  du  iwuagniphe  trois  de  l'article  l);J  de  l'Acte  de  rAiiuiiciue  l>ritanni(iue 
du  Nord,  et  dan.s  l'artinnative,  si  les  deux  actes  de  ]S!)0  dont  on  se  plaint  pr)rtei\t,  pn''- 
judirc  aux  droits  ou  privilèges  de  la  minorib-  de  t'a(;on  a  justitiei'  1  >  prt'.seiit  appel. 

"  i)'autres  ((uestions  semblables  pourront  se  produire  a  l'audition,  et  il  peut  être 
dt'siralile  d'entendre  df'battredes  jioints  prt'liniinair('sa\aiii  'lue  l'on  passo  à  lu  discussion 
sur  le  t'orul.  " 

(^>ue  l'audition  de  l'appel  a  en  consiMpuuice  ('ti'' ouveite  devant  le  i,'ouverneur  Lîi'uci'al 
vu  conseil  le  L'I  janvier  lSit3,  en  la  pn'sence  de  l'avocat  île  la  aiinorilc  catholitpu! 
ronuiine,  la  j)rovince  du  Manitoba,  {juoi(ju"t 'le  eut  l'tc  dùnient  prt'venue,  ne  s'y  faisant 
pas  repu'senter  ;  et  après  avoir  eutendu  les  raiso/is  fxprinii'fs  au  nom  de  la  miiioiitt- 
catliolii|Ue  romaini',  il  j)arul  (|uecei'lainesi|uestions  de  dioit  naissant  ilc  rap[)!'l,  devraient 
être  soumises  à  la  cour  suprême  du  Canada  pcnir'  audition  et  examen  confurmiiiicnt  à 
l'Acte  des  cours  Supn'-me  et  de  ri<>lii(|uier  (S.  H.  ('.,  eli.  I.'Î5),  tel  «pie  moditic  par  l'acte 
(le  JS'Jl  (ôl-ôô  \'.,  eh.  20),  et  <]ue  l'audition  coinmenci'e  devait  être  ajourm'e  iusipia  ce 
ijue  la  cour  eut  communiipu'  si>n  avis. 

Qu'en  vertu  de  l'.Acte  des  cours  Su}iréme  et  de  riv']iii|uifi,  tel  (luann-ndt-,  les  ijues 
tions  .suivantes  furent  soumises  li  la  cour  suijrcme  du  ( 'an.ida  ]iar  le  «fouverneur  i,'('n(''ral 
en  conseil,  savoir  : 

"(1)  h'af)])cl  dont  il  s'agit  et  au<iuel  on  })reteiul  d''.>it  dans  les  riMjuéteset  pi'titions 
renti"e-t-il  dans  la  catégorie  îles  appels  ])ri'vus  par  le  ]iaragraplie  3  de  l'ai-ticle  9.'{  de 
l'Acte  <le  rAnièri(|ue  r>ritanni(|ue  {]y\  Nord,  ou  j)ar  le  pariigi-aj)lie  li  de  l'article  l'i'  de 
l'Acte  du  .Manitoba,  3:5  Vie.  (1^70),  cli.  .'î,  Statuts  du  Canada  .' 

"(2)  IjCs  taisons  l'nonci'es  dans  les  reipiêtes  et  pr>tiiions  .sont-elles  di'  iiaure  /t 
former  le  sujet  d'un  appel  .sous  l'autoi'ite  des  |iaragraplies  susmentioniH's  ou  de  l'un 
fl'eu.x  ? 

"(■'5)  fia  di'cision  du  comité  judiciaire  du  Conseil  ])iivi'',  dans  les  causes  de  liai'relt 
VK  la  citt-  de  Winnipeg,  ci  île  Logan  rs  la  citi'  de  Wjnnipeg,  ;i-t  elle  un  etl'ei  sur  la 
demande  en  redressement  de  griefs  fondt'e  sur  la  ])ri'tention  ipie  le>  droits  de  la  minorili' 
catholique  romaine,  aeijuis  pai'  elle  a|)rès  Inniiiii  en  vei-tu  des  statuts  de  la  province, 
ont  ètt'  atteints  par  les  deux  statuts  de  lSl)(t  dnnt  se  plaignent  les  dites  re'|Ui'ies  et 
pi'titions  ; 

"(4)  Le  paragi'aj)he  '■>  de  l'article '.t.i  de  1  Acte  de  l.Aini'iiipie  ltiitanni'|iie  du  .N'oiil. 
ISCiT,  s'apj)lii|ue-t-il  au  Manitoba.' 

"  (ô)  Son  Ivxcellence  le  gouvi  rneui'  gémirai  en  coiised  at  il  le  puuvon  de  faire 
les  dt'cJarations  un  de  prendre  les  arrêtés  ri'pai'ateurs  ipii  sont  deniandes  dans  les  re(|uètes 
et  pi'titions,  en  suppo.sant  que  les  faits  essentiels  soient  te]-,  ipii'  rejii'i'sente-  dans  ces 
documents.'  Ou  Sun  lOxcellence  le  gouserm'ui  gênt'ral  en  i-onseii  a-t  il  qiu'li|iie  autre 
juridiction  dans  resjièce  .' 

•'(())  Les  actes  du  .Maniti>ba  c /uceriunit  l'instruction  publique,  adoptes  avant  la 
session  de  I S90,  confèrent-ils  ou  continuent  ils  a  la  minoriti'  un  "droit  ou  pri\ilège  rela- 
tivemetit  ;'i  l'i'ducation  ".  au  sens  d\i  ])aragi'aplie  ^  de  l'article  ■_'2  de  l'Acte  du  Manitoba, 
ou  t'tablissent  ils  un  "  .systènuMl't'coles  s/panes  on  dissidentes  ",  an  sens  du  pai'îmrafihe 
3  de  l'article  1),'>  de  l'Acte  de  l'AnK'rique  lititannique  du  Nord,  I^IJT,  dans  le  cas  ou  le 
dit  article  93  serait  trouve  ajiplicable  mu  Manitoba;  et  s'il  en  est  ainsi,  les  deux  actes 
de  IS'.IO  dont,  on  se  ])laint,  i>u  l'un  d'eux,  jinrtent-ils  atteinte  a  quelque  droit  ou  privilège 
de  la  miuiiriti''  au  point  île  jiistiliei-  rajijiel  au  gnnvi-rneur  gcm'ral  en  conseil  ' 

<i'ue  lors  de  r.iudition  sur  le  renvoi  devant  la  cour  suprèmi!  du  Canada,  compa- 
rurent un  c-onseil  |Miur  la,  minorité  catholique  romaine  des  sujets  de  Sa  Majesté  de  la 
provincti  du  Manitoba  et  un  coiweil  pinu'  la  province  du  Nbitùtoba,  ainsi  que  le  .soUici- 
teiu'  gi'né'ral  du  Canada,  ipii  s  y  présenta  jiour  soumettre  le  cas  au  nom  de  la  couronne  ; 
(|ue  le  conseil  de  la  province  du  .Manitoba  ne  désirant  pas  cire  entendu,  la  cour  suprême, 
en  vertu  de  l'article  4  de  l'acte  de  |S9l  précité-,  lequit  un  cunseil  de  plaidei- la  cause 
dans  l'inté'ret  de  la  dite  ))rovince,  si  •  quoi  un  conseil  comparut,  qui  plaida  pour  la  dite 
provim-e,  connue  le  conseil  de  la  minorité  catholii|ue  romaine  pour  cette  dernière  :  ipe 
la  plaidoirie  se  Ht  devant  eini|  juges  de  la  cour  supreiae,  lesquels,  le  20  février  l>s94.  don- 
nèrent hnirs  f)pinions  delà  manière  iirévue  p.ir  les  statuts  ;  «pie  d'après  lesopiidons  expri 
mé'es  par  les  juges  de  la    cour  sujiri'ine,  une  ni.ijontc  de  troi-  sur  cinq  répondit   né'^ative- 
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iiiLTit  a  toutes  le.s  six  (lucstioiis  soumises  ii  la  cour;  (juf  la  luiuoiiti' cal  liolii|U(.' .se  croyant 
|(-sct'  (liUis  SCS  droits  par  les  dites  opinions  prcsoiua  une  pétition  à  Sa  Majesté  en  conseil 
poui'  obtenir  perinissioii  sjx'ciale  d'en  aiipeler  a  Sa  Majesté' en  conseil,  et  (jue  j)ar  un  ordre 
de  Su  Majestt'  en  conseil,  le  :.'"  juin  i.S!)4,  cette  permission  d  appel  lui  fut  accordée. 

(^ue  cet  appel  a  Sa  Majesté  en  conseil  fût  dûment  jioursuivi  et  fut  onlendu  fle\ant 
le  c(.inité' juiliciaire  du  Conseil  privt'  de  Su  Majesté  les  11,  1".'  et  l.'î  décembre  ISl)4.  les 
appelants  et  la  piti\iiuo  du  Alanitoba  é'iant  repi'ésenté's  |)ar  leurs  asocats  ;  et  le  'Jl* 
jamier  les  lords  du  comitt'  judiciaii'e  rendaient  un  ju,t,'eineni  accordant  l'appel  et  intir- 
mant  Itipinion  de  la  cour  suprcme  du  (-anada  ;  ijue  Fieurs  Seigneuries,  aj/rcs  avoir  dit 
<|téil  leur  était  impossible  de  voir  comment  on  pou\ait  ré'pondre  aulienient  tpie  dans 
l'atlirmative  a  la  question  de  sa\()ir  si  la  Ic'frislation  de  1890  [loi'tait  atteinte  aux  droits 
ou  pii\  ileges  dont  l;i  minorité' catliolii|ue  romaine  jouissait  avant  cette  é^poque,  ajoutaient  : 

•■  Mettons  en  reyard  la  situation  des  catlio!ii|iies  romains  avant  et  de|>uis  les  actes 
dont  ils  aiipelli'ut.  Avant  i|ue  ces  actes  soient  devenus  lois,  1  existai!  dans  la  prctvince 
des  écoles  confessionnelles  dont  le  contrôle  et  la  gestion  étaient  entre  les  mains  des  cntlio- 
li(iiies.  (|ui  pou\ai(Mil  choisir  les  livres  d'enseignement  et  dt'tenniner  le  caractère  de 
l'é'ducatioii  religieuse  a  donner.  Ces  écoles  recevaient  leur  ipiotc  part  des  sommes  all'ecté'es 
aux  tins  scolaires  sur  le  produit  des  taxes  gé-nérales  de  la  province,  et  les  deniers  ri'alist's 
pour  le;>  besoins  scolaires  par  cotisations  locales  ]>erçues  descatholi(iues.  ('taient  apjiliipié'S 
exclusivement  à  l'instruction  des  éx-oles  catliolinues.  Or,  «juelle  est  la  situation  faite  ;'i 
il  la  minorité'  cathoiii|ue  romaine  jiai'  les  actes  de  1890  .'  ii'aiile  que  donnait  l'I'Uat  aux 
t'coles  confessionnelles  de  cette  minorité,  conduites  suivant  ses  vues,  a  cesst'.  Elles  en 
sont  ré'duites  à  ne  se  soutenir  que  par  les  contributions  de  la  population  catholi(iue 
romaine,  alois  (pie  les  taxes  que  If'itat  emploie  à  subventionner  les  é'ooles  aux  liesoins 
desquelles  poui\oit  le  statut.  portei\l  é'galement  sui'  les  catlioli<|ues  et  les  protestants. 
En  outre,  non  seulement  les  habitants  catholiques  restent  sujets  à  la  cotisation  locale 
pour  les  tins  scolaires,  mais  .uicune  partie  des  recettes  de  cette  eotisatioi  ne  doit  plus 
être  art'ecté-e  au  maintien  des  l'coles  catholiques  :  ces  i-ecettes  serviront  d(''sormais  a  sou 
tenir  des  écoles  qu'ils  regardent  comme  n't'tant  pas  plus  j)ropres  :\  l'é'ducation  de  leurs 
enfants  que  si  ces  i-coles  t'taient  franchement  protestantes  dans  leur  taractèie. 

••  llii  face  d  une  pareille  situation,  il  est,  ce  semble,  impossible  de  dire  (jue  les  droits 
ei  les  privilèges  de  la  minorité'  catholi([Ue  romaine,  en  ce  (|ui  <  onceiiu^  l'instruction 
pulilicpie  donné'e  a\ant  Is'iO,  n  ont  jias  rei.'u  d'atteinte.  " 

Leurs  Seigneuties  disaient  aussi  : 

"  1mi  fait,  l'objection  des  catholiques  romains  à  des  t'coles  comme  celles  (|ui  reçoivent 
seules  la  subvention  de  l'I-'lat  sous  l'autorité'  de  lacté  de  1890,  est  consciencieust  et  soli- 
dement fondée.  S'il  en  t'tait  autrement,  s'il  y  avait  un  système  d'instruction  publique 
pouvant  cire  accepté'  é'galement  ])ar  les  catholifiues  et  les  protestants,  les  dispositions 
It'gislatives  l'Iaborées  (pu  ont  t''t('  le  sujet  de  tant  de  discussions  et  d'étude  n'auraient  pas 
ét('  nèce.ssaires.  Il  est  notoire  (piil  existait  îles  difTérences  d'opinions  tranch('es  sur  la 
question  .!e  l'instruction  pul)li(pje  avant  1870  ;  cela  .se  voit  et  s'accuse  presque  à  chaque 
ligne  de  ces  dispositions.  JS'ul  doute  non  plus  sur  les  points  de  dé.sacoid,  et  c'est  à  la 
lumière  de  ces  faits  (pi'il  faut  lire  l'article -22  de  l'Acte  <lu  Maïutoba  de  l.^'iTO,  i|ui.  apn'vs 
tout,  n'est  rit'U  autre  chose  (|u'un  jiacle  parlementaire.  " 

Kt  comme  conchision.  Leurs  Seigneuries  ajoutaient  : 

''  Pour  cc^  laison--.  Leurs  .Seigneuries  sont  d'avis  (pte  le  i."  pai'agraphe  de  l'article 
L'i'  de  I  Acte  du  Maniioba  cunticnt  la  disposition  «pu  fait  r("'gle  ici.  et  (pie  I  appel  au 
goUN(M'neur  g(''ni''ral  en  conseil  est  .idmissiblc  en  vertu  de  cette  disposition  pour  les 
«KJtifs  expiimt's  dans  les  re(p]ètes  et  p('titions,  en  tant  que  les  actes  de  l.'^9U  [irt-judicient 
aux  droits  et  aux  privilèges  (U-  la  udnorite  (îatholitpu;  romaine  en  matière  d'instruction 
p\d)li(]Uc  au  sens  du  paragi'a|ihe. 

La\iti'i;  (picstion  (pion  a  soumise  j'i  Leurs  Seigneuries  est  celle  ile.sa\(jir  si  le  u(.fU- 
verneur  gént'ral  en  conseil  a  le  pouvoir  de  l'aire  les  d(''clarations  ou  de  prendre  les 
mesures  reuK'diatrices  deniandces  par  le.-.  it'(pièies  et  p(''titions,  ou  s'il  a  qiieKpK  antre 
jurisdictioii  en  la  maticrc. 

'•  Leurs  Seigneuries  dt'cident  (pie  le  gcuiverneur  gt'néial  en  conseil  possède  cette 
juridiction   et    (|ue    j.ippel    est    bien   fondt-,      (^)uant    au    mode  ;'i  suivre,  c'est  affaii-e  aux 
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;iut(.r'i(é-<  a  (|ui  la  fluHc  est  l'tintit'ti  [ui'  If  statut.  Il  trii;)|)U'tiiiit  \ni-.  a  ce  ti'iUmial  ci  de 
prcsi'i'ire  les  imïsui'cs  pn-cisHs  à  uilo]ittM'.  Li?  ciu'acti'i'c  Lfi-iK-i'al  di'  rc^  nicsiircs  est  assez 
claireinf'iit  iiiditiué  par  It-  ;i    ]iaiagr<ij>lif  de  l'article  •_';!  de  1  Acte  du  .Maiiitnl)a. 

"  Il  n'est  certaineuiPiit  pas  essentiel  de  ri'tal)lii  les  statuts  aljrogés  pai'  I  acte  de 
l!S!)0.  ni  de  remettre  ou  vi;,'ueur  les  dispositimis  mêmes  de  w^  statuts.  Le  système 
d'instruction  puljli([ue  c(»nienu  dans  les  actes  de  ISitO  satisf.dt  aux  désirs  et  aux  besnins 
de  la  ;j;rande  inajoritt'  des  liabitaiits  de  lu  province.  Toute  cause  léiritime  de  ]ilainte 
disjiaraiti'ait  si  ce  sy.stènie  avait  jiour  complt-ment  des  disposition?  propirs  à  faire  cesser 
les  içriefs  sur  lesquels  e.st  fondi'  l'appel,  et  s'il  l'tait  nioilitlé  de  façon  a  donner  eii'et  à  ces 
dispositions." 

Les  lords  dn  comitt'.  dans  leur  rapj'ort,  e.\pi'inient  ensuite  l'avis  iiu'il  faudrait 
rc'-pondre  comme  suit  aux  (piestions  snsnientionnées: 

"  (1)   Kn  répon.-^e  a  la  première  (question  : 

'•  <^>Ue  I  a})pel  dont,  il  s'a;^'it  tians  les  (iites  l'equètes  el  pè-tiliuns  et  anijucl  or.  pièlend 
droit,  rentre  dans  la  eat('<forie  des  appels  prévus  par  le  paia:,'ra|>lie  _'  de  l'article  l'J  de 
l'Acte  du  Maïutoha,  3.'}  N'ictoria  (1870),  cli.  ;5,  Statuts  du  Canada." 

"  (■_')    Ln  réponse  à  la  deuxième  (|uestion  : 

"  (^ue  les  raisons  énoncées  dans  les  riMpn'tes  et  pè'titions  sont  de  nature  à  former  le 
sujet  d  un  appel  sous  l'autoriti'  du  paragraphe  susinttntionné  de  l'Acte  du  .Manitolia. 

"  (3)  En  rép<jnse  à  la  troisième  (juestion  : 

"  (^>tu'  la  di'cision  du  Conseil  privt',  dans  les  causes  de  liarivtt  *•>•  l.,a  citè'  de  W'inid- 
peg  et  de  Loyan  <•■<  lia  cité  de»  Winnipeg  est  sans  efTet  sur  la  demande  en  redressement 
de  <,'rief  fondée  sur  la  pi'étention  ipie  les  droits  de  la  uiinoriti'  catluilicpie  romaine  ac(|uis 
par  elle  apies  l'union  en  vertu  des  statuts  d(!  la  province  ont  é^té'  atteints  jiar  le^  deux 
statuts  de  1S90  dont  se  ])laign'nt  les  dites  re(|uètes  et  pé'tition>.  " 

"  (4)    Kn  ré'jjonse  à  la  (|Uatrienie  rpu^stion  : 

"  Que  le  paragi'aphe  '.\  de  l'article  '.)-j  de  l'Acte  de  I  Anii'ri<pie  l!ii(aniU(|Ue  du  .N'ord 
\^\KS  ne  s'appli()ue  j)as  au  Manitoha. 

''  f).    Vax  réponse  à  la  cinciuième  ipiestion  : 

''  t^ue  le  gouverneur  <,'éni'-ral  en  conseil  a  juritliction  et  (pie  1  ap[)el  est  bieii  fondé', 
mais  (|ue  le  mode  à  suivre  doit  être  déterminé  par  les  autorité's  auxipielles  le  statut  en  a 
remis  le  soin,  que  le  cai-actère  ^('né'i'al  des  mesures  a  preiidi'e  est  sutlisannnent  i!i(lii|Ui' 
jiar  le  \Y  paragraphe  de  l'article  •_*'_'  de  1  Acte  du  Manitoha.  1S7<a" 

'•  (Cl)    En  réponse  à  la  sixième  (|uestion  : 

'•  (.^ue  les  actes  du  Manitoha  concernant  I  instruction  puhlii|ue,  adoptés  avani  la 
session  «le  IN90,  ont  conféré  à  la  minorité-  un  droit  ou  ])rivilèt;e  relativement  a  l'éduca- 
tion, au  sens  du  paraijraphe  lî  tie  l'article  22  de  l.Vcte  du  Manitoha,  ipii  est  seul  ajipli- 
cahle  en  lespi-ce,  et  (pie  les  deux  actes  de  1  cSSlU  dont  on  se  plaint  ont  jiorti'  atteinte  au 
<lroit  ou  priv  ilèi^e  de  la  miiioriti'  au  point  de  justifier  1  appel  ;iu  uou\erneur  ;,M''n<'ral  en 
cons(.'il.  " 

Ht  .Sa  Majestt',  à  la  cou''  de  <  Jshorne  House,  e>i  l'Ile  de  A\'in|it,  le  'i  février  L"?'.'."), 
après  avoir  })ris  le  dit  rapport  en  considé'ration,  a  bien  voulu  par  et  avecl'avisdu  Conseil 
privé  de  Sa  Majesté',  approuver-  ledit  rapport  des  ku-ds  du  comité',  et  ordonner  ipie  les 
rec.'ommandations  et  insti'uctions  «pi 'il  contient  soient  jionctiiellenient  ohservé'es.  ohéies 
et  exé'cuté'es  en  tous  points;  le  gouveineui'  ^é'nt'ral  du  Canada  en  fonctions  et  toutes 
autres  ]»ersonnes,  en  ce  qui  les  cinicerne,  devront  en  prendre  connaissance  pour  leur 
gouverne. 

(.Qu'après  la  décision  des  dite;  questions  par  Sa  .^^ajesté  en  conseil,  l'appel  de  la 
niinorite  catholique  romaine  des  sujets  de  Sa  .Majesté'  dans  le  Manitoha,  contre  les  deux 
statuts  susmentionnés  de  la  législature  de  cette  pi-ovince,  s'est  continué  devant  Votre 
Excellence  en  conseil  le  2<)  fé'\  rier  et  les  .'"),  (>  et  7  mars,  ei\  la  présence  de  conseils  agissant 
pour  la  minorité'  catholiipie  i-oniaiiie  des  sujets  de  Sa  .Majesté  dans  la  province  du 
Maïutoha  et  pour  (  ette  provinct\  et  le  cfiniité',  après  avoir  entendu  les  i-aisons  allé'gué'cs 
par  les  conseils  de  part  et  d  autre,  et  pris  en  c(msidé'ration  le  jugement  de  Leurs  Sei- 
gneuries du  comitt'  judiciaire  du  Conseil  privé,  émet  l'opinion  de  donner  effet  au  dit 
.'ij'pel  et  d(^  l'admettre  en  tant  «pi'il  s'.i'.:it  de   droits    acipiis  à  la  dite   minorité'  catholique 
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ruiiiiine  t-ii  vertu  des  liis  de  la  province  du  Manitobii,  ailo{)t<'es   depuis  l'union  de  cette 
province  avec  le  Dominion  du  ('anada. 

[j<'  voniitt'  recommande  donc  ([ue  le  dit  appel  soit  accordé,  et  que  Votre  Excellence 
en  conseil  (l<'clar(^  et  dt'cide  (]Ue  les  deux  actes  adoptés  par  la  l<\i;islature  de  la  ])roviiice 
du  Manitoba  le  1"^  mai  1890  et  intitulés  respectivement:  "Acte  concernant  le  dépar- 
tement de  l'éducation  "  et  "Acte  concernant  les  éroles  publi(|ues  "  ont  porté  atteinte 
aux  droits  et  aux  privilèges  acciuis  à  la  minorité  catholi(|Ue  romaine  de  la  dite  province, 
relati\ement  à  l'instruclioi»  pul)li<iue,  avant  le  1  "  mai  IHilO,  en  lui  retirant  les  droits  et 
pri\ilèi,'es  suivants  dont  elle  avait  joui  antt'-rieurement  et  jusqu'à  cette  é'pocjue,  à  savoir  : 

{(i)  Le  droit  de  construire,  entretenir,  <;;arnir  de  mobilier,  i^é'rer,  conduire  et  soutenir 
des  écoles  callioli<|iies  romaines  de  la  manière  prévue  par  les  statuts  que  les  deux  actes 
susmentionnés  de  18!)()  ont  abronés. 

(/()  Le  droit  à  uee  (juote  part  de  toute  sul)vention  faite  sur  les  fonds  publics  poul- 
ies tins  de  l'instruction  |)ubli4|ue. 

((•)  Le  di'oit  pour  les  catholiques  romains  i|ui  contribueront  à  souUMiir  les  é'colcs 
catliolii|ues  romaines,  d'être  exemptt's  de  tous  paiements  ou  contril)Utions  destinés  à 
maintenir  d'autres  t'-coles. 

Et  le  comitt'  reconmiande  aussi  que  Votre  Ext'ellencc  en  conseil  déclare  et  dt'cide 
en  outre  (jue  jiour  la  bfinne  exé<'ution  des  dispositions  d(;  l'article  22  de  l'Acte  ilu  Mani- 
tol)a,  il  |iarait  nécessaire  que  h-  systemt>  d'i;istruction  publi(|ue  contenu  dans  les  deux 
actes  pro\inciaux  (jui  restituent  à  la  minorité'  cailioliiiue  romaine  les  droits  et  privilè^'es 
dont  plie  a  é'te  privée,  conune  il  est  dit  ci-dessus,  et  qui  moditient  les  dits  actes  de  1800 
dans  la  mesure  ni'cessaiie,  mais  non  au  delà,  pour  donnei'  effet  aux  dispositions  rétablis- 
sant les  ilroits  et  ])i'ivilè<|;cs  ijui  sont  <''nonc(''S  dans  les  paragra|ilies  (d )  (h)  et  (<■)  sus- 
mentionné's. 

Le  comitt'  dé'sire  ajouter  que  • 

Leui-s  .Scigneur-ies  du  comité'  judiciaire  du  Conseil  pi'i\ ('•  s'expriment  ainsi  dans  leur 
jugement  : 

"  Tenant  compte  des  circonstances  (|u:  existaient  en  L^^TO,  Leurs  Seigneuries  ne 
trouvt'nt  point  (ju'il  y  ait  eu,  en  cré'ant  une  It-gisiature  pou"  la  province  avec  des  pouvoirs 
restreints,  lien  de  d(''raisonnal)le  dans  l'idé'c  de  donner  au  parlement  fé'dé'ral,  au  cas  où 
la  population  catholique,  ou  la  protestante,  de\ieni!rait  iiré'pondt'rante  et  oii  des  droits 
né's  dans  des  circonstances  diffé'rentes  seraient  violé's,  le  pouvoii-  de  f;ure  sur  les  sujets  de 
l'instruction  publique,  les  lois  nécessaires  pour  la  protection  de  la  minoriti',  soit  protes- 
t;uite,  soit  catholi(]ue,  suivant  le  cas." 

Selon  l'opinion  du  »  omit»',  l'Acte  du  .Manitoba  te!  qu'intei'préti'  dans  le  cas  prt'sent 
par  le  comitt'  juiliciaire  du  Conseil  ])rivi'',  indicpie  si  clairenH'nt  le  devt)ii-  i|ui  incombe 
a  \  otrt,'  Kxcellence  en  ctinseil.  qu'il  ny  a  p;is  d'autre  ligne  de  ct)nduii,e  à  tenir 
suivant  la  lettre  et  res])rit  de  la  ctjnstitution  (|Ut'  celle  ret't)n\mandée.  HtMnoyer 
1  apjiel  serait  noii  seulement  ilénier  à  la  minoriti;  catholii)ue  romaine  des  ilit)its  rt'clle- 
n\ent  garantis  a  cette  nn'norité  sous  la  constitution  du  Canada,  mais  de  fait  implit|nerait, 
«le  lu  part  de  Votrt>  Kxcellence  en  conseil,  la  déclaration  t|ue  les  ilispt»sitions  de  la 
Cl  nstitiition  qui  prt)tigi'nt  les  droits  de  certains  sujets  île  Sa  Majestt'  dans  le  Manitoba 
ne  devraient  <lans  aucun  cas  être  mises  a  effet  ;  en  'tulre,  le  cf»mitt''  ne  voit  pas  il'après 
t|uel  jirincijit^  d'aecoi-cl  avec  une  décliii-atio'i  (|u"on  ne  dtiit  pas  ilt)nner  suite  à  cet  a])pel, 
la  minorité  protestfinte  ou  catholiiiue  romaine  daii>  (^hit'bec  ou  tlans  l'Ontario  [lourrait 
invotiuer  la  dispositiim  corri\spond!inte  de  l'article  Oil  de  l'Acte  de  rAnii'riiiue  Hi'itan- 
nique  du  Nord,  ad\enai\t  le  cas  où  une  lt)i,  ou  tlt'cision  provinciale,  porterait  atttiinte  à 
ses  droits  et  privili''ges. 

Le  comitt'  dt'sire  (it-claier  t|ue  si  \ Htii'  Lxcelleui'c  trou\ait  bon  d'aiiprouver  la 
rHi'ommandation  ci-dessus,  il  s'en  suivrait  i|ue  le  refus  par  la  lé'gjslatnie  du  .ManittjVja 
d  adopter  la  mesure  l'i'paratrice  ijue  N'otre  Excellence  en  conseil  aurait  jugi'c  nécessaire, 
a\iioriserait  le  pa'lcment  a  t'dicter  une  loi  ilans  ce  bui. 

A  ce  pri>|)os.  le  conseil  rejHi'sentant  la  jirovince  a  avance  i|\ic  si  le  parltMnent  inter- 
\enait  par  une  loi  tlans  ces  circonstances,  cette  loi  serait  absolue  et,  irit'vocable  en  ce  (pii 
concernerait  et  le  ])nrlement  et  la  li'irislature  prosinciale. 
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Le  roniitt-,  sans  p!irta!3;er  iiéfessairemcnt  cetU;  niaiiirro  do  soir,  fait  oh^orver  (|Uft 
l'articlr  lili  de  l'Acte  du  Maiiitoba  est  susceptible  de  cette  intorpn'aatioii.  Il  ••inet  clone 
1  avis  (|ue  la  li'gislature  provinciale  soit  priée  de  considérer  s  il  lui  serait  permis  de 
prendre,  sur  la  di'-cision  de  Votre  Excellence  en  conseil,  une  ré.suiution  »pii,  en  refusant 
de  redresser  un  «{ricf  dont  la  plus  haute  cour  de  l'empire  a  leconnu  l'existence,  obligerait 
le  parlement  a  accorder  une  ré'paration  dont,  par  la  constitution,  la  léyislaturn  pntvin- 
ciale  doit  être  proprement  l'initiatrice  et  l'auteur  ;  et  de  se  dépossé-der  ainsi  permanem- 
ment,  dans  une  très  grande  mesure,  de  son  autorité  en  laissant  éitablir  dans  la  province 
un  système  d'instruction  publi(iue  <[ui,  quels  (jue  fussent  les  chaîigements  .lans  la  situa 
tion  futuie  et  les  \  ".es  de  la  poj)ulatioii,  ne  p.ouri-ait  plus  être  nioditie  ni  (•('•\nqu(  par 
aucun  cor))s  législatif  en  Canada. 

Le  (.'omité'  recommande  de  plus,  pour  les  raisons  e.\prim(''es  ci-<lessus,  que,  ■^'il  plait  à 
\'(iti'e  Exi.'ellence  en  ci>nseil  d'apj)i'ouver  le  prt'sent  rapj)ort.  Votre  Pjxcellence  en  conseil 
prenne  un  arrcti'  en  la  forme  et  aux  tins  du  projet  soumis  avec  le  prt'sent  rajiport,  et 
(lu'une  coj^yie  conforme  de  c<'tte  minute  et  du  dit  arnte  soit  transmise  a  Son  Honneur 
le  lieutenant  gouverneur  du  Manitoba  pcjui'  son  information,  celle  de  son  gouvernenient 
et  d<'  la  iéïgislatui'o  provinciale  ;  qu'en  outre,  il  en  soit  adr'e-S(-  une  copie  confor'riie  à 
M.  I''.wart,  ('.II.,  de  \Vinnipeg,  qui  rei)r(''sente  en  resjM'cc  la  mirior'iti'  c(itlioli(|ue  roniaine 
des  sujets  de  .Sa  Majesté'  dans  le  Manitoba. 

Le  tout  r-esjiectueusement  sounris  à  rap]>robation  de  X'otre  Excellenc*-. 


(Signé) 


.11)1  IN  .L   .M(GEE, 


Gri'Jfii'r  du  Cmn'i'il  jirl.n'  cl''  /a  reini-  pour  le  L'otindu. 
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cAist:  i>/-:s  P.cohËS  hc  mamtoha. 


fSi.'i.c')     AlîKItItKKN 


834. 


N''-iiii 


/-..S 


priv,-. 


fini  Kl.    m      (  !(il\KI!\KMK\l,   <  >ri  AWA, 

Jkudi.  K'  -1'  jour  (U'  niiu-s  \^\>û. 


/'n's/'tifs 


8n\     K\(KI,l.|-,NCi:    l.K    (  l(ir\  KUNKl'Ii  (.K.m'.I.'AI, 


iuiiioniliif  Sic   .M;icki'ii/ir    liducll, 
Sir  .\(U)l|>lif  I'.  (  'iinui. 
.luiin  (  'ostiiTiiii. 
(  l'ciir^c  Iv    i''iist('r. 
Sir  (  'liarlcs  H.  'rii[i|  .t. 


li  Iriiiiiialilc  J  .  Aid.  <  'iiiiiict. 
'l'iidiua-  M.  Diily, 
Aiiitusic    It,  Angers, 
Willi.iiii  t!.  Ives, 
V.  1!.  I>iekie, 

W,    11.    MnlllflgUC, 

Kn  cciiiseil. 


Atlciidii  i|iie  1*'  ■_'(')■■  joui'  tic  Mn\eiiil)r('  IS'.iJ,  en  \f>rtu  (1(>  la  disposition  de  rarticle 
'2'2  du  i-hapitre  •>  des  Actes  du  parletiieiit  du  Canada  ailofiti'S  m  la  3"i'  aniit'c  du  ii^^ne 
tle  Sa  Majectc.  intituh'  :  "  Acte  pour  amender  et  continuer  l'Acte  trente-deux  et  trente- 
trois  Victoiia,  cliapitie  .S,  et  pour  t'tablii'  et  constituer  te  gouvernement  de  la  province 
du  Manitol>a  ''  (conuiiunément  appeli'  "  Acte  du  Manitoha  "  ),  et  confirme-  par  "  l'Acte  de 
rAnitritjue  l'.ritaniiii|ue  du  Nord,  1871  '.  lia  étt' présente  une  pt'tition  sous  forme 
d  a]ipel  à  Son  H\i'ellencc  le  gouverneur  général  du  Canada  en  conseil  au  nom  de  la 
minorité-  catlioU(|ue  romaine  des  sujets  de  Sa  Majesté  dans  la  province  du  Manitoha, 
laquelle  pé-tition  ;dl(-gu;ut  en  sul)stunc(-  entr..-  autres  choses  :— 

<.^>ue  par  certains  actes  (U-  la  It'-gislature  de  la  province  du  Manitol)a  adoptés  après 
l'union,  et  par  un  acte  di-  la  dite  lé-gislature  adopté  en  la  i|uarante  «(uatrième  anné-e  du 
rt'-giie  do  Sa  .Majest(-,  chapitre  ipiatre,  (|ui  peut  être  citi-  sous  le  titi-e  :  ''  Acte  d"s  «'-coles 
du  Manitoha."  et  les  actes  (pii  l'amendent,  la  minorité'  catholiriue  romaine  des  sujets  de 
Sa  Majesté-  dans  le  Manitoha  a  ao((uis  les  droits  et  piiv ilégts,  i-elativenient  a  rt'-ducation 
pulili(|ue.  (pie  ces  actes  lui  confèrent,  comprenant  le  droit  de  construire,  entre- 
tenir. :,'ainir  de  mobilier,  gérer,  conduire  et  soutenir  des  écoles  catlioliques  i-omaines 
de  la  manière  pn'-vue  aux  dits  actes,  le  ilroit  à  une  (|uote-]iaft  de  toute  subvention  faite 
sui-  les  fonds  publics  pour  les  besoins  de  l'instructifui  |Hil»li(pie,  et  le  droit,  pour  les 
membres  de  i  l'iglise  catlioli(|ue  lomaine  (pii  contribueront  à  soutenir  les  dites  écoles 
calliolii|ues  romaines,  d  être  exem[>té-s  de  tous  paiements  ou  contributions  destint-s  au 
maintien  d  autres  écoli\s  ; 

Que  suhseipienunent,  en  la  cintjuante-troisième  année  du  règne  de  Sa  Majesté,  la 
législature  de  la  province  du  Manitoha  a  adopté,  relativement  .-'i  l'instruction  publique, 
des  statuts  qui  sont  entrés  en  vigueur  le  premier  jour  de  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
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dix,  et  <|ui  sont  intitul/'-  resiiectiveiiient  ;    "  Acte  concernant  le  dt'partenient  de  I  édncu 
tion  '  et  "Acte  concernant  les  écoles  puWliijues  "  ; 

(^ue  ces  deux  derniers  statuts  ont  eu  pour  effet  d'alirojïer  les  actes  antérieurs  de  la 
pin\ince  du  Manitoba  concernaîit  l'instruction  jiublique,  et  de  priver  la  minciriti'  catlio- 
ii<|ue  romaine  des  droits  et  privilèges  (lu'elle  posst'dait  en  \crtii  îles  (lit>  acies  anii  rieurs  ; 

l'it  attendu  nue  la  dite  niinoritt'  catlinli(|ue  demandait,  entre  autres  choses,  par  I  i 
dite  pétition,  tpi'il  fut  dt'ciar»'  ipie  les  dits  statuts  en  dernier  lieu  mentioniK's  portaient 
atteinte  aux  droits  et  pi'ivilèges  de  la  dite  iniiiorité  catlioliiiue  romaine  des  sujets  de  Sa 
Majesti'.  en  matière  d'instruction  jiiil>li(|ue,  ipiil  fut  declan'  (pril  paraissait,  l'i  Sun 
Kxccilunct!  le  gouverneur  gc-néral  en  conseil  ni'cessairc  de  rt'tahlir  les  dispositions  des 
actes  en  vigueur  dans  la  province  du  Manitoha  anti-rieurement  à  raoo|>tion  de-f  dits 
deriiieis  statuts,  a  tout  le  moins  dans  la  mesure  reipiise  pour  assurer  aux  catliolii|ues 
romains  dt^  la  dite  province  le  droit  de  construire,  entretenir,  garnir  de  mohilier.  gèior, 
conduire  et  soutenir  leurs  écoles  de  la  naniere  prt'vue  aux  dits  actes,  pour  leur  assurer 
leui'  (|uote-part  de  toute  subvention  faite  sur  les  fonds  |iub!ics  pour  les  besoins  de  lins- 
tilution  publii|ue,  et  pour  exem|)ter  les  nuMiibres  de  ('l'église  catlioli(|iie  lomaine  rpii 
contribueront  a  soutenir  les  dites  ('•ciiles  catlioiiipies  romaim;s,  de  tous  p;iieiiieiit'<  ou 
(diitributions  de.stint'S  au  maintien  d'autres  écoles;  ou  iiuc;  les  dits  statuts  de  18'JU 
fussent  modifit'S  ou  amendés  de  manière  à  atteindre  ces  lins  ; 

Et  qu'il  fut  fait  telle  autre  plus  ample  déclaration,  ou  pris  tel  arrêté'  ipie  Son 
Kxceijeiice  le  gouverneur  général  en  conseil  trouverait  opjiortun  dans  les  circonst'iiieiw  ; 
et,  donné  telles  instructions,  pris  telles  dispositions  et  fait  telles  ehoses  en  la  luatiei'e.  afin 
d'accorder  tel  redressement  de  griefs  à  la  dite  minorité'  catliolique  romaine  dans  la  dite 
province  que   So/i  l*]xcellence  le  gouverneur  gé-néi-al  en  conseil   poiirniit    juger  a  jpropc.s  ; 

Et  attendu  que  la  date  du  vingt  sixième  jour  de  fé'vrier  mil  liuif  cent  (ju.itre-vingt 
quinze  ayant  ('té  tixi'c  pour  l'audition  de  I  appel,  et  cet  appel  é'tant  venu  en  aiiditiori  le 
même  jour  et  les  cincpiième,  sixième  et  septièmi!  Jours  de  mars  mil  huit  cent  tjuatre  vingt- 
(|uinze.  en  pré-sence  du  conseil  des  pétitionnaires  (la  minorité  catlioli(|ue  romaine  des 
.sujets  de  Sa  Majesté-  dans  la  province  (ju  Manitolia),  et  aussi  du  conseil  de  cetti;  pro\iiice, 
il  a  plu  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil,  après  lecture  faite  de  la  dite 
pé'tition  et  des  statuts  qui  y  sont  nientionni-s,  et  après  avoir  entendu  les  raisons  allé-guées 
par  les  conseils  de  part  et  d'autre,  ordonner  <-t  dé-cider,  et  il  i-st  par  les  [iré-sentes 
ordo.mé  et  décidé,  que  le  dit  appel  soit  admis,  et  le  dit  appel  est  par  les  présentes  admis, 
en  tant  ipi'il  s'agit  de  ilroits  acipiis  a  la  dite  minorité  catholique  roiiicaine,  en  \ertu  de 
lois  de  la  province  du  Manitoha  adopté-es  depuis  l'union  de  i-ette  j)ro\ince  avec  le 
Dominion  du  Canada. 

Va  il  a  plu  à  Son  Excellence  le  (Gouverneur  général  en  conseil  décider  et  déclarer, 
et  il  est  par  les  présentes  décidé  et  déclaré  que  les  deux  statuts  adopté-s  par  la  lé-gislature 
de  la  province  du  Manitoha  le  premier  jour  de  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix,  et 
intitulés  respectivement  :  "  Acte  concernant  le  dé'])artenu-nt  de  lé-dncalion  "  et  "  Acte 
concernant  les  écoles  publiques  "  .ont  porté-  atteinte  aux  droits  et  privilèges  acquis  à  la 
minorité  catholique  romaine  de  la  dite  province,  relativement  à  l'instruction  publiqm-, 
avant  le  premier  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix,  en  lui  n^tirant  les  ilroits  et  privi- 
lèges suivants  dont  elle  avait  joui  anté-rieurement  t-t  jusque  à  lette  é-pu(|ue,  a  savfiir  :- 

(<t)  Le  droit  de  construire,  entretenir,  garnir  de  mobilier,  gi-rer,  conduire  et  soutenir 
des  é-coles  catholiques  romaines  de  la  manière  pr<'-vu(?  aux  actes  que  l(>s  deux  statuts  sus- 
mentionnés de  1890  ont  abrogés  : 

(/;)  IjC  droit  à  une  quote-part  de  toute  sul)veiiiion  faite  sur  les  fonds  publics  pour 
les  besoins  de  rii.struction  publicpie  ; 

(c)  Le  droit,  pour  les  catholiques  romains  qui  contrilmeront,  a  soutenir  les  écoles 
catholiques  romaines,  d'être  exemptés  de  tous  paiements  ou  contributiiuis  destint'-s  au 
maintien  d'autres  écoles. 

Il  a  plu  à  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil  dé-clarer  et  décider 
en  outre,  et  il  est  par  les  présentes  dé-claré  (]u'il  paraît  nécessaire  que  le  système  d'in»*- 
truction  publique  contenu  dans  les  deux  statuts  susmentionnés  de  1.S90  reçoive  un 
complément  par  un  ou  plusicui's  actes  jirovinciai.x  qui  restituent  à  la  minoriti-  catholicpie 
romaine  les  lîroits  et  privilèges  dont  elle  a  l'-té-  privi'-e,  comme  il  a  «'-té-  dit  ci  desus,  et  (pii 


-•  CAUSE  nSfi  ÊCOI.SS  nu  MAXITOHA. 

1     1  onn  ^o»»   lii  innHiire  n(''ceH8ttire,  mais  non  au  delà,  pfmr 

prendre  connaissance  pour  leur  gouverne. 

(Signé)  JOHN  J.  McUEE, 

'  G  rffier  du  Conxeil  privé  de  la  reine  pour  le  Canada.. 
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